
IréteaM politi ques
Taisez-vous, , vous n'avez rien à f aire

Ici ! — C'est ainsi aue notre ami G. ter-
minait invariablement les p ériodes de son déso-
p ilant discours, Quand à Troisrods, il incarnait
un conseiller, f édéral alémanique parlant à des
Conf édérés. Assis en cercle autour de lui, les
mains p leines de reine-claudes gracieusement
off ertes par la châtelaine de l'endroit, nous nous
tordions à rompre nos ceinturons. Et j 'en con-
nais p lus 'd' un de ces bons landsturmiens qui
rit encore en y songeant et doit se f aire vio-
lence pour, ne p as rép éter la phrase entière
quand les circonstances s'y p rêtent. Car j' ai
suppr imé deux vocables énergiques, dont la ré-
p étition en leitmotiv avait le don d'agacer un
de nos sergents de l'Emmenthal.

En lisant le comp te-rendu de la séance du
Conseil national dans laquelle M. Haeberlin est
intervenu p our coup er, le siff let  à toute dis-
cussion, je me suis rappelé la tirade en ques-
tion. J e dots aussi dire qu'à mon corp s déf en-
dant j e me suis souvenu de l'origine thurgo-
vienne de cet honorable p ère de la Patrie. Les
Thurgoviens ont en ef f e t  ta réputation, dans la
Suisse orientale, — p as chez nous — d'être sp é-
cialistes en..... opérations délicates. En p ortant
leur choix sur ce brave Conf édéré p our lancer
la motion que l'on sait, les organisateurs de la
comédie ont témoigné a une si minutieuse p ré-
p aration qu'il ne saurait plus y avoir de doute
sur leur savante intrigue. Ce p auvre M. Hae-
berlin doit en être conf us aujourd'hui. Tant pis
p our lui !

Si la même p ièce venait à se rép éter devant
le même décor, — la p etite plaine du Griitli du
'p eintre Giron — il serait de bonne insp iration
de choisir comme p orte-p aroles soit un p hono-
grap he soit un naturalisé de ta Poméranie. On
ép argnerait ainsi à certain conseiller, f édéral
et au p eup le suisse de sentir le rouge teur mon-
ter aa f ront. Un portef aix me prie d'aj outer
qu'il conviendrait également de p lacer comme
toile de f ond le gobelin de notre Musée national,
qui rep résente les délégués des Ligues suisses
découverts ̂devant Louis XI V.  L 'idée me sourit,
à condition de remplacer le roi-soleil p ar deux
personnages à triples galons et d'ajouter le pré-
sent que recevaient nos signataires de capitu-
lations 'dans p areille circonstance. Ce présent,
comme on sait, consistait en de grosses chaî-
nes... d'or. Les spectateurs pourr ont à leur gré
y substituer un autre métal.

En attendant cette nouvelle manif estation de
notre solidarité et de notre dignité nationales,
on p ourrait charger, bien entendu avec subven-
tion, l'un de nos meilleurs auteurs, p ar exemp le
M. G. de Reynold — le neutralisme f ai t  «chaire»
— de comp oser à l usage de nos concitoy ens une
say nète p atriotique sur le thème suivant, tiré
des p aroles de M. Gaudard : « Le devoir d'un
soldat, quel que soit son grade, est de ne rien
cacher aux représentants du p euple. »

On p ourra lui recommander de s'insp irer des
* Fausses conf idences » de Marivaux, un p etit
chef -d' œuvre qu'il trouvera certainement dans
un p alace de Berne, si les libraires n'en ont p lus
ou si les bibliothèques, sont débordées de de-
mandes en location.

Une sous-commission devra f ixer le nombre
et les traits essentiels des principaux p erson-
nages. Il serait des p lus risqué, en ef f e t , de
laisser toute liberté à l'imagination de l'artiste.
Si Spi tteler, p ar exemp le, était choisi à la p lace
du metteur en cases de l'histoire suisse, chargé
d'un cours sur Froidevaux et l 'indép endance du
Jura, et si l'on conf iait la traduction au f rère
de M. Poiterat, il conviendrait, par surcroît de
précautions, qu'elle s'adj oignît deux ou trois
premiers ciseaux de la censure et un j ug e de la
lll' division.

Pour lui f aciliter la tâche, j e me p ermets de
lui suggérer une distribution de rôles.

UN GENERAL, p ortant beau, p rof il aristo-
cratique, sans gants, abusant du geste des Suis-
ses de Vibert et de certaines tirades de « Gran-
deur et servitude militaires ».

UN COLONEL, un pe u obèse, très my op e, se
tenant de p réf érence p rès de la coulisse, un
gros p ortef euille sous le bras qu'il serre avec
f orce, contemp lant souvent un pe tit p ortrait sur
le clos d'un miroir de p oche.

UN MAGISTRAT , genre vieux druide, p ar-
lant deux langues, un p eu sourd, stoïque.

UN DEPUTE , sec, nerveux, toutes ses dents,
vêtu d'une redingote à longs pans, que tirent
p arf ois des mains invisibles, très exp ert dans
le contrôle des op érations de banque et dans la
culture des p oires; quand on aborde un autre
sujet , tt coup e court à la discussion, d'une f a-
çon qui p roduit un réel malaise.

UN AUTRE DEPUTE , 'joli garçon, l'accent
de Plainp alais, qui ne peut ouvrir la bouche
sans que les autres acteurs se bouchent les
oreilles; p arle quand même avec, p arf ois, des
accents qui rappe llent « Figaro ».

DES CIVILS, retenus derrière une palissade
surmontée de ballonnets avec un point d'inter-
rogation; les uns, qui ne comprennent p as, ap -
p laudissent des deux mains; les autres, qui
comp rennent, f ourgonnent des deux p oings
dans leurs poches.

DES SOLDATS montent la garde, culasse ti-
rée et curette de bots — l'ancienne — au canon.

Comme décor, le bûcheron d'Hodler. Les ar-
bres sont étiquetés d'articles de la Constitu-
tion.

Et, bien entendu, comme critique, un rédac-
teur de l'a Indép endance helvétique ».

W. R.

Le renchérissement de la vie
Le renchérissement des denrées alimentaires

et des divers obj ets de première nécessité a
déséquilibré le budget d'une foule de person-
nes dont les ressources étaient strictement li-
mitées : petits fonctionnaires , employés, ou-
vriers, petits rentiers. Ceux qui avaient pu
faire quelques réserves dans des temps plus
propices, vivent sur cette épargne ; mais beau-
coup d'autres demeurent dans une situation
extrêmement pénible et un peu partout on en-
tend demander soit des augmentations de trai-
tement soit des indemnités pour renchérisse-
ment de la vie.

Ces appels mettent dans un grand embar-
ras les administrations pour lesquelles la guer-
re est une cause de gros déficit, et les indus-
tries nombreuses qui en souffrent cruellement.
C'est/une charge venant s'aj outer à toutes cel-
les sous lesquelles elles ploient. II s'en faut bien
que toutes soient dans le cas de ces industries
de l'alimentation -ou des métaux pour lesquel-
les la guerre a été une source de gros bénéfi-
ces. L'Etat et les communes-qui ont encore du
crédit, ne pourront cependant refuser de faite-
quelque chose tout au moins pour leurs em-
ployés les moins payés et chargés de famille.
Ce sont des dépenses imposées par des cir-
constances exceptionnelles auxquelles elles ne
peuvent se soustraire , aussi longtemps du
moins que leur crédit leur permet ce sacrifice.
Car si la guerre continue , le moment peut
venir ou la situation financièr e des Etats et des
communes; les contraigne aux plus doulou-
reux retranchements. Nous ne voulon s pas
parler de l'éventualité terrible et touj ours pos-
sible où nous serions entraînés dans le san-
glant confl it.

Parmi les fonctionnair es dont la situation
est la plus intéressante — écrit à ce propos la
« Revue » — se trouvent nos instituteurs pri-
maires, don t la maj orité reçoivent un traite-
ment de 1700 à 1800 francs , à peine supérieur
à ce que touchent à Lausanne les ouvriers de
la ville ! Il y a quelques j ours, nous avons pu-
blié la circulaire du département de l'instruc-
tion publi que engageant les communes d' une
manière pressante à augmenter ce trai tement
et annonçant l'allocation de subsides destinés à
compenser tout au moins une partie de cette
charge. La. circulaire de M. Chuard était as-
sez éloquente par elle-même et par les ren-
seignements qu 'elle donnait pour qu 'il fût su-
perflu d'y rien aj outer. Cependant , nous te-
nons à la signaler encore à qui de droit et à
exprimer le vœu que cet appel soit entendu.
Il y a là un devoir d'humanité à remplir vis-à-
vis des dévoués éducateurs de notre j eunesse,
et plus que cela, un devoir de prévoyance pour
l'avenir. Le recrutement de notre corps ensei-
gnant , qui se heurte déj à à tant de difficultés ,
deviendrait de plus en plus pénible s'il était
démontré que notre démocratie reste insensi-
ble aux besoins les plus démontrés et les plus
urgents.

L'Office impérial de l'habillement a décidé
d'appli quer, à partir du ler août, des mesures
radicales en vue d'économiser les stocks de
tissus,, -de (lainages et de tous les produits
destinés à l'habillement. A partir de cette date,
toute personne qui voudra faire l'acquisition d'é-
toffe , de lainage , de tricotages, de bas, de
gants, ou de confections pour hommes, fem-
mes ou enfants , devra produire un certifica t at-
testant oue l' achat est absolument nécessaire.
Les représentants des commerces les plus impor-
tants de Leipzig dansi la branche de l'habillement
ont tenu récemment une réunion pour discuter
de la situation créée par ces nouvelles restric-
tions et ont nommé une commission chargée
d'intervenir auprès des autorités pour obtenir
des facilités en faveur des détaillants ,
dont l'avenir semble plutôt sombre. L'introduc-
tion de la « carte d'habil lement » est aussi atten -
due avec terreur par les élégantes, qui songent
déjà aux arguments irréfutables qu'elles pour-
ront invoquer pour commander une nouvelle
toilette « indispensable ».

On signale d'autre part la création d'une
nouvelle carte : la carte des semelles de sou-
liers! C'est du moins ce qu'a décidé le con-
grès des cordonniers allemands. Le cuir des-
tiné aux semelles de chaussures sera désormais
réparti entre les 200,000 cordonniers; affi-
liés, proportionnellement au: nombre d'ouvriers
eccupés dans chaque atelier. 11 a fallu en venir
là, vu la pénurie du cuir, car l'importation de
matière brute venant d'Amérique du 'Sud fait
complètement défau t et les stocks menacent
de s'épuiser "par auite des énormes - besoins
militaires.

Les difficultés allemandes

A propos de légumes
Une abonnée à la « Suisse libérale » lui écrit

ces lignes bonnes à méditer, ailleurs encore qu'à
Neuchatel :

La commune mérite des éloges pour l'orga-
nisation de la vente des légumes. Ce matin, au
marché, la foule était dense tout autour des éta-
lages de pommes de terre, salades, laitues,
choux et carottes municipaux. Les prix fort bas
attiraient les clients. De leur côté, les maraî-
chers entraînés par, ce bon exemple ont for-
tement réduit leurs prétentions, pour le plus
grand bénéfice des ménagères toutes surprises
de constater une diminution du prix des den-
rées.

On peut se demander sf, devant le succès1 de
son entreprise, la commune ne pourrait pas la
développer encore. Cette idée m'est suggérée
par quelques réflexions entendues dans la foule
des acheteuses obligées d'attendre, patiemment
ou non, que leur tour vienne d'être servies. N'y
aurait-il pas avantage à ouvrir dans un immeu-
ble municipal un local où l'on vendrait en per-
manence les légumes qui ne sont actuellement
débités que pendant quelques heures les j ours
de marché. De cette manière on supprimerait
le stationnement prolongé que le grand nombre
d'amateurs rend inévitable. Une autre mère de
famille préconisait à mes côtés la culture di-
recte des gros légumes par les j ardiniers de la
commune. Plus loin une discussion animée s'é-
tait engagée au suj et des revendeurs, des pro-
positions plus ou moins saugrenues étaient fai-
tes à leur suj et. Je retiens celle-ci qui ne m'a
pas paru par trop révolutionnaire : la commune
ne pourrait-elle pas se réserver j usqu'à 8 ou 9
heures le monopole des achats en gros*.

Ces diverses suggestions ne sont pas d'une
application également aisée; il m'a paru cepen-
dant que le sentiment qui les dictait était fort
compréhensible. On ne s'improvise pas maraî-
cher, mais si, supposition qui j' espère ne se réa-
lisera pas, . la commune doit continuer à s'oc-
cuper des sans-travail, ne pourrait-elle pas en
employer quelques-uns, le moment venu, à la
culture de certains légumes . Il en est qui n 'exi-
gent pas des soins trop minutieux et il doit bien
y avoi r dans les environs de la ville des ter-
rains actuellement de peu de rapport qu 'on
pourrait convertir en j ardins potagers. Il serait
tout aussi intéressant et utile pour la commu-
nauté de les mettre en valeur que de créer des
voies de communication où personne ne passe.

Gomment on fait le marché à Munich
La vente commence à 6 heures du matin ,

mais les femmes s'installent d'avance, sinon
pour passer parmi les premières, du moins
pour être sûres d'obtenir leur ration ; elles vien-
nent dès le coup de minuit , la plupart apportent
leur chaise et chacune reçoit son numéro
d'ordre.

On ne peut pas être partout; vous choisirez
donc pour poste d'observation certain magasin
de la Neuhauserstrasse, qui va débiter, de lai
graisse. A 4 heures du matin , vous y voyez
déj à près de 500 personnes pourvues de leur
numéro et attendant. Pour dire vrai, leur atti-
tude est parfaite; non seulement on n'entend ni
éclats de voix, ni altercations, ni rires bruyants,
mais bien plus cette foule de gens qui s'ennuient
évite de converser tou t haut, de peur de trou-
bler le sommeil du voisin. Les agents qui sur-
veillent n'ont rien à faire et vous rien à voir.

Vous repassez le matin et vous assistez aux
op érations : chacun ou plutôt chacune, puis-
qu'il n'y a guère que des femmes, répond à
l'appel du numéro, présente son bon,, reçoit
s.'a ration , paye, disputaille un peu, s'éclipse.
Cependant vers midi , des mouvements d'impa-
tience se produisent : la famille attend la soupe,
et 1a ménag ère est encore là !

Deu x heures!... Une cinquantaine de per-
sonnes font encore la queue. Deux heures et
quart : « Schluss!» — clôture — crie le mar-
chand. Et il se prépare à fermer la boutique.
Exc lamations , supplications, aïs de douleur , cris
de colère. « Je suis là depuis cinq heures du
matin , j 'ai attendu neuf heures, et rien!» C'est
le numéro 642 qui parle; la dernière ration a
été servie au numéro 641.

en Allemagne
La municipalité de Francfort a interdit aux

hôtels,, cafés, crémeries, etc., d'e fournir du
sucre à leurs clients en -même temps que le
thé, le café, le lait et le chocolat. Chaque con-
sommateur doit apporter .soni sucre: ou sa saccha-
rine avec soi.

— L'Allemagne a importé ces jours derniers
2000 chevaux de Hollande et 5000 de Suède.
Les chevaux suédois ont été payés 1450 cou-
ronnes pièce ; sur ce prix le gouvernement
suédois' retient un droit de sortie de 4%.

— Grâce aux efforts du corps enseignant de
Casse], 1000 petits écoliers de la ville seront
reçus gratuitement pendant leurs vacances d'été
chez des agriculteurs de la Hesse. La ville de
Cassel livrera à ces derniers la farine oui le
pain nécessaire.

— Les communications postales entre l'Alle-
magne et la Grèce sont complètement arrêtées;
les bureaux de poste ont reçu l'ordre de ne
plus accepter d'envois à destination de la Grèce.

— Le « Reichsanzeiger» publie une ordon-
nance sur Tes papiers d'impression, tendant à
réduire Ha consommation du 31 juillet a'u 3t
août. Les journaux sont divisés en 15 classes.

Lia réduction imposée à la classe inférieure
consommant annuellement 200 mètres carrés
par exemplaire est de 5°/o. Elle s'élève gra-
duellement jusqu 'à 17% pour la classe supé-
rieure, consommant plus de 1600 mètres carrés
par an et par exemplaire. Des dispositions spé-
ciale s déterminent le traitement des journaux
qui ont soit diminué, soit augmenté leur .con-
sommation pendant d'année 1915.

Les autres acheteurs de papiers de bois des-
tinés à d'autres usages qu'a l;impces.5ion subis-
sent une réduction de 15%. Et l'envoi d'exem-
plaires gratuits est interdit sauf dans .quel-
ques cas rigoureusement spécifiés.

— On annonce que l'Association des méde-
cins de Berlin a décidé de hausser les prix
«vu le renchérissement considérable de la vie».
Les docteurs berlinois ne peuveut plus la ren-
dre ît ce prix-là.

La situation économique

La situation devant Verdun s'est modifiée
ces derniers j ours à l'avantage des Allemands
qui , par suite de la prise des ouvrages de
Thiaumont et d'une partie du village de Fleu-
ry, ont fait un pas de plus dans la direction
de la ville. Mais la défense acharnée du fan-
tassin français réduit à néant les calculs de l'é-
tat-maj or allemand Cette défense est encore
maintenant suffisamment vigoureuse et déter-
minée pour donner aux Alliés une entière li-
berté d'action en vue de déclencher l'offensive
à l'heure voulue. Les Allemands n'en sont plus
maîtres.

C'est pour gagner du temps que les Fran-
çais ont combattu , comme du reste tous les
soldats de l'Entente , depuis le commencement
de la guerre. L'avenir nous apprendra de
quelle manière ce temps a été utilisé par les
fabriques et les armées alliées ; mais, dit le
« Times », le fait demeurera que , quelque
grands que furent les services rendus par l'ar-
mée anglaise , c'est le soldat français qui est
mort devant Verdun pour gagner du temps.

Il faut retourner loin en arrièr e dans 1 his-
toire pour trouver un précédent à la violence
qui caractérise les efforts présents à l'est et à
l'ouest de la Meuse. La période de la nouvelle
activité fut précédée par un bombardement
inouï de vingt-quatre heures sur tout le front.

La ligne principale de l'attaque allemande
est encore sur les positions septentrionales
de la ville et elle est touj ours dirigée contre
les points de la défense avancée du front , pas-
sant par les forts de Souville et de Tavan-
nes , qui , depuis la perte du fort de Vaux , for-
ment la position de défense la plus solide.

Selon des nouvelles de Hollande , de nom-
breuses troupes allemandes ont été transpor-
tées de l'ouest vers le front russe ; ces nou-
velles trouvent peu de créance en Angleterre.
On y est sceptique ; on fait remarquer que, si
le nombre de fois que les, « nombreux » trains
de troupes allemandes ont quitté la Belgique
pour le front oriental était additionné, on arri-
verait à la conclusion qu 'il ne doit rester plus
aucun Allemand à l'Ouest. La vérité est, com-
me l'a répété à plusieurs reprises le critique mi-
litaire du « Times », que les troupes britanni-
ques sur le front français n'ont j amais constaté
une diminution des forces qui leur sont oppo-
sées, malgr é tous les soi-disants mouvements
de troupes en Belgique. Les Allemands ont , à
la vérité , plusieurs plans depuis le début de la
guerre , mais ils n'ont pas dévié beaucoup de
leur politi que première. Et , quelqu 'aient été
leurs besoins ailleurs, ils n 'auront , sans aucun
doute , ja mais songé à s'affaiblir sur le front
occidental , qui est et demeure le front princi-
pal. , *

Pour gagner du temps
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g»* P ÎK^© rayures ou damier Q»0 

BlOUSfiS 

""* 

'̂  ̂
Ô S Afl Pi %$m&^m# 8.50 6.75 4.96  ̂ KWW'-Sd 14.50 II.50 ŒÊ  | UT 11 %# W& *&*& ,8.B0 II.50 9.75 7.95 V gffi
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RESTAURANT de L'ECUREUIL
Au Seisaat La Ferrière

Dimanche 2 Juillet 1916

BODDIH et GRIILUDE
Se recommande, Emile Cattln.

13440

Gafé-Restaurant du ROCHER
COlWEUS (à 2 minutes de la gare)

SAMEDI SOI ii. ler JUILLET

AUX

Fr. 1.50 par personne

Jeux de boules
remis à neuf

Bonnes consommations
Se recommande,

13447 P. Wuilleumler-Leuba.

CAFE aa la CHARRIÈRE
21, rue de la Charrière 21.

Tons les SAMEDIS soir
dès 71/, heures

TRIPES
8982 Se recomm.. Jules VVyler.

Café L. Brandt
Rue de la Paix 74

fisV Tous les Samedis soir
dés 7 '/s heures

mr 1 mir Cd
Sé recommande. 4890

Premières Myrtilles
¦Z'ersssix-LOlrsse.s

Caissette de 2'/i kilos l?r. 2.90
» 5 m » 5 .50

Franco contre remboursement.
Pour grossistes rabais spécial.

— P. Re Dionigfi , à Lutrano —
H-3167-0 13240

O Joli chois bonnes montres

e 

argent, pour dames ; bas prix.
Encore quelques régulateurs.—

F.-A. DKOZ , rue Jaquet-
Droz S9. . 12371
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pourrait entrer de suite. Machines modernes.
Fort gage assnrà h ouvrier capable. — S'a-
dresser à la

FABRIQUE MES BLUM
Rue de la Serre 89

LflflAuUli
On demande de suite un bon ouvrier

charron. — S'adresser à M. Bie?er ,
Charron, Keuuu. 13439

PAPETERIE-LIBRAIRIE
à remettre. Fondée 1885, belle ins-
tallation , affaires forcées. Lov«r 1200
francs , compris appartement. Eu bloc
7000 fr .. Départ. — Ecrire sous chif-
fres M 15467 X, à 8. A. Suisse de
Publicité Haasenstein à Vogler, Ge-
nève. 13474

Terrasse Watch Co, Le Locle
C3.0XK1£*.XX<3.G

Remontenr s de finissages
Aenevenrs

Poseurs cle cadrans
Régleuses

Places stnttlos . H 22018 0 13476 Travail aux pièces.

pp-Lac de Bienne et Hauteurs du Jura
Stations climatériqu. s — Belles excursions

Prospectus: «s Bureau offisriel de renseignements » . BIENNE. HS680 £239

T R s-ssAL Les Pector-nes du Dr J. .ï. II0I1I , re-
I t\\\ a ÉaQTîlîîl O commandées par nombreux médecins, sont
1 •UlîiTtsj l a U L s i i l l U  d'une efficacité surprenante contre les rhumes.

' les catai-rheH pislnionaii^eH, l'essi-ouc-
ment, l'asthme. la grippe et autres affections aualoirués de la poi-
trine. Ces tablettes se vendent , en boîtes ae 80 ct. et fr. 1.20, à l.a Cha'iix-
de-Fonds-s. dan * les pharmacies Bech, K S-KSS I U , Itoisot , Ds» Bourquin.
iUiUhey, Mouuier, Parel. Abeille, Vuaarneux. H-30036-X 2405

Brasserie dn TIVOLI
Prés de la (îare de l'Est

DIMANCHE: 2 JUILLET

TRIPES
dès 7 '/» henres

13459 Se recommande, Albert Olero

f 
¦ 
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FRAIS
tons les jours, t la

Laiterie Moderne
Ed. Schmidiger-Boss

Chambre â coucher
STYLE MODERNE

noyer, ciré, sculpté, i lils jumeaux, 2
tables de n r rit , 1 lavaho avec glace , 1
armoire à «lace à.2 glaces , cédés occa-
sioiinelleineut pour cause de déména-
gement.

Fr. 785.-
FABRICATION TRÈS SOIGNÉE
3P,jHrc»JS.'fi;<»£5aK 2

Rue Léopold-Robert 22
au magasin

CHAMBRE à M.IWGKft
noyer, ciré , massif , 1 buflet de service
vitré , 1 table à coulisses, 0 cuaisrrs , 1
divan , 13475

Fr. SOO-—
Tous ces meubles sont GARANTIS

NEUFS et de TRÈS BONNE FA-
BRICATION.

Rue Léopold Robert 22
au magasin

fînmocfir î OQ *- n ^lî,3ni!e <*eul-uuilsjCùiiijUod. domestiques con-
naissant les chenaux, — Se présenter,
de midi à i h. ou le soir dès 7 h.,
chez M. J. Addor , rue de ia Serre 90.

13477



I*es faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES

Du grand quartier général italien :
. ROME. — 29 j uin, 17 heures. — Entre l'A-
dige et la Brenta , ont continué hier les progrès
de notre avance, malgr é la résistance crois-
sante de l'ennemi, dans des positions de bar-
rage préparées auparavant pour la défense à
outrance. Dans le Vallarsa, nos Alpins ont em-
porté, après une lutte acharnée le fort de Mon-
tassone, au sud-ouest de cette localité , tandis
que des détachements -d'infanterie s'empa-
raient des pentes du mont Trappola. Pour con-
tenir notre avance l'ennemi a lancé dans la
soirée une violente attaque dans la région de
Zugna, laquelle a été repoussée avec des per-
tes très grandes. Sur le Pasubio nous avons
conquis des tranchées ennemies près de Malga
Comagnon. Le long du front de Posina, les dif-
ficultés du terrain et le tir de la grosse artil-
lerie depuis la Borcola ont ralenti notre action
offensive. Toutefois, débusquant l'ennemi de
rocher en rocher, nos troupes se sont avancées
sur Griso et ont conquis la forte position de Ci-
ma Betta, sur les pentes du mont Maio.

Dans le val d'Astico nous avons occupé Pe-
descala Dans le Haut plateau des Sept Com-
munes J adversaire a solidement renforcé la
lisière septentrionale de la vallée d'Assa et les
hauteurs sur la partie gauche du Val Galmara,
ainsi que sur Je prolongement de 'celle-ci jus-
qu 'au col de l'Agnella. Le terrain difficile et
boisé favorise le placement de mitrailleuses,
tandis que des positions plus reculées les gros
et moyens calibres de l'ennemi battent inces-
samment l'accès aux positions.

Sur le Carso, par de brillantes attaques, no-
tre infanterie a pénétré dans quelques tran-
chées ennemies et en a conquis d'autres. Dans
la journée nous avons fait à l'ennemi 656 pri-
sonniers, dont 21 officiers ; nous avons pris
quatre mitrailleuses et un riche butin cf armes,
de munitions et de matériel divers.

Deux aéroplanes autrichiens ont lancé ce
matin sur Udine trois bombes. L'une d'elles a
atteint l'hôpital civil, tuant deux malades et
en blessant un troisième ; les autres n'ont
causé ni victimes ni dégâts.

La.révolte en Arabie
UE ,CAIRE. — La révoI[te des Arabes sur

la côte occidentale de la mer Rouge se propage
rapidement. Toutes les tribus arabes ont ad-
héré au mouvement révolutionnaire, lequel s'é-
tendra bientôt aux partisans idris, auxquels
les armes et l'argent, mais non pas l'esprit ba-
tailleur font défaut.

Médine est complètement entourée par les
tribus années du chérif Hussein. Ne pouvant
pas s'emparer de la ville faute de canons, elles
assiègent les troupes régulières. Dans la ville
se trouvent 4000 réguliers turcs commandés
par un général. La ville est aussi défendue par
quatre forts munis de quelques pièces .d'artil-
lerie et bien pourvue de vivres qui permettront
à leurs défenseurs de résister au siège pendant
quelque temps.

Les communications ferroviaires avec la Sy-
rie ont été interrompues par les rebelles et il
est impossible aux renforts d'aller délivrer les
assiégés de Médine.

Seize Allemands, qui venaient de Java, dé-
barqués à l'est avec l'intention d'atteindre
Constantinople par Hodeida-Sanaa et Kunfida ,
ont été arrêtés en voyage à 20 kilomètres de
'Djeddah et mis à mort.

La révolte suscite une énorme impression
dans le monde musulman. Celui-ci attend l'issue
finale de la lutte, qui est de la plus grande
importance pour i'isjam .

La situation en Bavière
BALE. — La « Gazette de Voss » a publié ré-

cemment un articl e sur : « La vie en Bavière»,
où la situation économique du royaume était
peinte en rose.

Les Bavarois craignant que du nord de l'Al-
lemagne on ne vînt en masse passer sa villé-
giature d'été dans :e pays de cocagne, le mi-
nistère bavarois de l'intérieur proteste contre
les exagérations de la « Gazette de Voss ».
S'il est vrai .que la carte de viande bavaroise
donne droit à 700 gr. de viande par semaine,
c'est que les saucisses, la volaille et le gibier
y sont comprises , ce qui n'est pas le cas à Ber-
lin. Du reste, la ration hebdomadaire sera pro-
chainement réduite de. 100 ou 200 gr. Les œufs
manquent , surtout dans la partie montagneuse ,
et il est très difficile de faire venir le poisson
de mer, qui forme dans le nord un complément
appréciable. Les légumineuses et le sucre sont
si rares que ceux qui viendraient faire un sé-
j our en Bavière feraient bien d' en apporter
avec eux.

L'article , reproduit par l'officieuse « Miinche -
ner Korrespondehz Hoffmann » se termine
comme suit :

« Les difficultés présentes dans l'approvi -
sionnement ne feront) que s'accroître si le
gran d courant des étrangers se porte
vers le sud. Il est du reste compréhensible que
la Bavière ne sera pas en état de nourrir pen-
dant des semaines 300,000 personnes de plus.
Récemment , la Bavière a demandé à l'office
impérial dés vivres de tenir compte de cette
éventualité et de prélever en sa faveur ,, sur
les parts des provinces d'où viennent les hô-
tes d'été, les quantités de vivres nécessaires ,
ce ai'i n'est aue ¦ustice. »

Une dép êche laconique nous a appris hier la
mort d'Emile Waxweiler̂  tué dans une rue de
Londres par un camion. M. G. Wagnière lui
consacre ces lignes, dans le. A j ournai de
Genève » .*

Cette nouvelle brutal e remplira de douleur
tous ceux qui ont eu le privilège d'approcher
cet homme éminent, tous ceux qui , ayant lu ses
livres et connu son œuvre patriotique, savaient
combien son influence, sa science, son activité
débordante étaient nécessaires et précieuses à
la Belgique dans le malheur présent et dans les
heures décisives de libération et de reconsti-
tution qui sonneront bientôt.

Il avait un peu plus de cinquante ans. Son
père, un technicien, voulait faire de lui un ingé-
nieur. Et Waxweiler avait commencé, sur les
conseils paternels, des études techniques ; il les
avait abandonnées pour se vouer entièrement
et avec passion à l'économie sociale et politique.
Son premier ouvrage sur la « Participation aux
bénéfices » signalait le j eune écrivain à l'atten-
tion de tous les économistes. Nommé profes-
seur de sociologie à l'Université de Bruxelles,
il fonda et organisa, avec le concours de M.
Solvay, la célèbre école de sociologie, qui, sous
le nom d'Institut Solvay, devait acquérir une
renommée universelle. En même temps, ,il créait
une Haut e école de sciences commerciales, qui
devait servir de modèle à l'Institut de hautes
études commerciales, créé à Genève il y a deux
ans.

Les malheurs de son pays1 devaient arracher
ce savant à ses études et l'appeler — comme
Michel Ange sur les murs de Florence — à d'au-
tres travaux. Au commencement d'août 1914,
Waxweiler partait en automobile pour un voya-
ge en Suisse; ses bagages étaient déj à expé-
diés. A Liège, une dépêche le rappelait à Bruxel-
les, où l'ultimatum allemand venait de parve-
nir. Dès lors et pendant ces semaines cruelles,
il ne quitta plus son roi.

Le roi Albert avait suivi son enseignement
et lui donnait toute sa confiance. Aux leçons
de Waxweiler , le souverain avait acquis l'in-
térêt prononcé qu 'il a témoigné dès le début
de son règne aux questions sociales. Comme
prince, il fut un hôte assidu de l'Institut Sol-
vay. Sous la direction de Waxweiler, le roi a
réuni chez lui toute une bibliothèque précieu-
se et complète d'ouvrages de documentation
économique et sociale.

Il s'agissait maintenant de bien autre chose.
Le pays était envahi et meurtri ; l'une après
l'autre , les villes belges entendaient résonner
sur leurs pavés la botte ferrée de l'envahis-
seur. Le roi s'était réfugié , avec les débris de
son armée, à l'extrémité de son royaume et
défendait à outrance , pied à pied, ce coin de
terre encore inviolé. Un soir , sur la plage, le
roi dit à Waxweiler : « Il faut agir auprès des
neutres, les persuader de notre bon droi t, dé-
truire le tissu de calomnies sous lequel on cher-
che à déguiser le crime commis contre la Bel-
gique.

Waxweiler partit. Il organisa au HaVre un
bureau de documentation belge, puis il vint en
Suisse. La Suisse était le premier pays auquel
le roi et lui avaient pensé. Waxweiler y était
venu souvent. H y a vingt ans , en voyage de
noce, il y avait fait une enquête sur le repos
dominical. Cette fois il s'établit à Genève; c'est
ici qu 'il écrivit la plus grande partie de son li-
vre admirable : « la Belgique neutre et loyale».
Avant de le publier , il en communiqua le ré-
sumé dans une série de conférences privées.

Le livre de Waxweiler a été l'objet de ré-
pliques infinies de la part du gouvernement
allemand. Une série d'écrivain s, Norden , Schulte,
Frank , Grasshof , ont entrepris de l'attaquer.
C'est pour leur répondre que Waxweiler a écrit
récemment : «le Procès de la neutra lité bel ge»
où ri réunit un très grand nombre de documents
indir-ptnsables pour tous ceux qui veulent con-
naître la vérité.

II avait parle dans plusieurs villes de Surse,
à Lausanne , Neuchatel , Montreu x, Bâle , Zurich,
et recueill i partout l'estime et la sympathie.
Dans ces derniers temps il s'était établi à
Londres , où il .travaillait sans relâche à cr'pariser
l'avenir économique de son pays, auquel il vou-
lait conseiver à tout prix , même après la guerre
et la victoire, cette neutralité économique, con-
dition essentielle d'indé pendance pour une petite
nation .

Il meurt en pleine force, en pleine lutte ,
victime d'un accident stupide, sans avoir pu
saluer la délivrance de cette patrie belge qu 'il
a honorée par son travail et qu'il a défendue
dans le malheur de toutes ses forces, de tout
son cœur et de toute son intelligence.

La mort de Waxweiler

à l'Espagne
On annonce de Madrid qu '«El Mundô », urt

des j ournaux espagnols les plus importants,
affirme que le commandant du submersible al-
lemand arrivé il y a une semaine à Carthagèna
a remis au secrétaire de l'ambassade alle-
mande , qui se rendit en train spécial à sa ren-
contre , non seulement une lettre autographe de
remerciements de Guillaume II pour l'accueiï
fait aux Allemands qui fuyaient le Cameroun,
mais aussi deux autres lettres. L'une désigne*
rait le roi Alphonse comme médiateur, et l'autre!
énumérerait les conditions auxquelles les em-
pires centraux seraient disposés à faire la paix.

La lettre de remerciements a été présentée
au roi Alphonse par l'ambassadeur d'Allema-
gne , prince de Ratibor , dans une audience spé-
ciale qu 'il avait demandée, mais on ne sait
pas où sont allés les deux autres documents.

« El Mundo » qui affirme avoir eu ces in-
formations de source allemande autorisée, dit
que la condition principale proposée par l'Alle-
magne est la restitution de toutes ses colonies.
Elle consentirait à rendre la Belgique, à la-
quelle, toutefois, il devrait être interdit de
construire des fortifications près de la frontiè-
re allemande.

Le correspondant de Madrid du « Daily Te-
legraph » dit que les révélations d' «El Mundo»
ont produit une grande impression dans le pu-
blic et ont été certainement inspirées par les
agents de l'ambassade allemande. Il est toute-
fois difficile de vérifier si les mystérieuses let-
tres existent réellement ou s'il s'agit simple-
ment d'un ballon d'essai lancé par les germa-
nophiles.

D'après le correspondant madrilène du « Ti-
mes », le vrai but de la ^ visite du submersibl e
allemand à Cartagène ' était d'établir le droit
pour les submersibles allemand s de se ravi-
tailler ouvertement dans les ports espagnols.

Il fait remarquer aussi que l'ambassadeur,
d'Allemagne a présenté au gouvernement es-
pagnol une note de protesta tion parce que l'Es-
pagne vend aux Alliés des armes, des muni-
tions, des explosifs , du cuivre , du plomb, du
fer , de l'acide sulfuri que , des fourrages et d'au-
tres articles que l'Allemagne a déclarés con-
trebande de guerre. La note allemande est vi-
vement commentée à Madrid , où l'on dit que
l'Allema gne n'a aucun droit de protester , par-
ce que l'Espagne respecte à la lettre les con-
ventions de la Haye et que sa neutralité est
absolue. Pendant les premiers mois de la guer-
re , l'Allemagne a importé d'Espagne à travers,
la Suisse tout ce qu 'elle a pu et la faute n'est
pas au gouvernement de Madrid si cela n'est
plus possible. En tout cas la protestation alle-
mande n'a aucune base j uridi que sérieuse. .

Une note de l'Allemagne

BERLIN. — Officiel. —¦ Un sous-marin de
l'une des puissances du centre rentré récemment
d'une croisière dans Isa Méditerranée à son
port d'attache, a été canonné le 27 mai au
sioir, à l'est des Baléares par un grand vapeur de
nationalité inconnue, sans avoir été arrêté aupa-
ravant par le sous-marin. Ce dernier est rentré
indemne.

STOCKHOLM1. — L'es journaux signalent
une nouvelle violation de la neutralité suédoise
par la Russie : le vapeur allemand « Herman-
this ». transportant du minerai et allant de Lul-
lea à Stettin, a été poursuivi ce maifin par
deux contre-torpilleurs russes près de J-etten-
holman, dan s les eaux territoriales suédoises.
Ils n 'ont pas tiré, parce que de nombreux na-
vires suédois se trouvaient à proximité immé-
diate ; ils ont abandonné k poursuite après une
demi-heure.

STOCKHOLM. — Des dépêches publiées par
les journaux suédois semblent confirmer les
bruits relatifs à un combat naval qui aurait eu
lieu dans la Baltique, au sud-est de la côte de la
province dé Scania, Plusieurs zeppelins au-
raient été aperçus des îles de Gothland et de
Oeland, se dirigeant vers le sud et le sud-ouest.

Une dépêche de Karlskrona annonce qu 'un
zeppelin a été vu volant bas et escortant un
convoi composé de dix-sept caboteurs, de cinq
chalutiers et de torpilleurs naviguant vers l'est.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or, autrichien :

VIENNE. — 29 juin, — Sur, le front russe,
nos détachements ont dispersé un régiment de
cavalerie russe vers Izwor, en Bukovine. L'en-
nemi a renouvelé hier dans le secteur à l'est
de Kolomea, sur un front large de 40 kilomè-
tres, ses attaques en masse. Des combats vio-
lents, avec des alternatives diverses ,se sont
produits. Sur de nombreur points, les réserves
qui' ont accouru et se sont sacrifiées ont réussi
â repousser l'agresseur, supérieur en nombre,
dans des corps à corps. Pourtant finalement,
vers le soir, une partie de notre front vers Ko-
lomea et au sud de cette localité a dû être re-
tirée plus en arrière.

Des troupes austro-hongroises ont repoussé
deux attaques russes supérieures en nombre
dans la boucle du Dniester, au nord d'Obertyn.
Toutes les tentatives de l'adversaire de bous-
culer les détachements du 67me régiment d'in-
fanterie d'Eperj es, retranchés à l'ouest de No-
wo-Poczajew, ont échoué de la même manière.
En Volhynie, la j ournée s'est passée relative-
ment calme.

Sur le front italien1, hier après midi, les Ita-
liens ont commencé à bombarder plus violem-
ment des parties isolées de notre front sur le
haut plateau de Doberdo. Le soir, de nombreu-
ses batteries lourdes ont dirigé leur tir contre
le Mont San-Michele et le secteur de San-Mar-
tino. Après que ce bombardement se fût éten-
du à tout le haut plateau et eût atteint une très
grande violence, l'infanterie ennemie passa à
l'attaque. Il en résulta de très violents com-
bats qui durent encore, notamment au Mont
San-Michele, vers San-Martino et à l'est de
Vermegliano. Toutes les offensives de l'enne-
mi furent repoussées, en partie par, des con-
tre-attaques.

Entre la Brenta et I'Adige1, des détachements
ennemis, d'importance variable, se sont avan-
cés sur plusieurs points contre notre front. Ces
attaques ont été repoussées dans le secteur du
Monte-Zebbio, au nord du val Posina, au Monte-
Testo, dans la vallée Brand et sur l'arête de
Zugana. Nos troupes ont fait environ 200 pri-
sonniers.

Constantin ou Venizelos ?
ATHENES. — Mardi soir a été publié le

décret de la démobilisation générale.
Il paraît que le cabinet 2aïmis ne publiera

pas de programme, son mandat étant défini.
Son œuvre princi pale sera de dis-iper l'an imesité
envers l'Entente créée par la politi que ambi guë
du cabinet Skouloudis. |

On constate que les germanophiles continuent
dans l'ombre la lutte contre l'Entente et qu'ils
se préparent aux élections par une propagande
intense. Par une manœuvre tendancieuse, le
parti germanophile, avec M. Goumaris à sa tête,
demandera au peuple de choisir entre Constan-
tin, le roi victorieux prédestiné aux plus hau-
tes gloires , et Venizelos.

L' « Esperini », organe d'e la cour, écrit que.
obéissant à la Constitution, le roi s'est décide
à consulter une troisième fois le peuple, mais si
celui-ci confie à Venizelos la mission de diriger
la politi que du royaume, cela ne s'effectuera pas
sous Constantin.
Mille prisonniers autrichiens traversent Milan

MILAN. — Mardi soir , sont arrivés à Milan ,
dans un train spécial composé de dix-sept wa-
gons, mille prisonniers autrichiens, qui ont été
capturés dans les tranchées du Trentin.
Parmi eux , il y avait des hommes de toutes
les armes et de tous les types , en général dans
la vigueur de l'âge. Les races les plus diffé-
rentes sont représentées : il y a des Tchèques ,
des. Croates , des Dalmates , des Bosnia ques ,
coiffés d'un espèce de fez de couleur grise.
Les officiers étaient au nombre de sept seule-
ment. L'équipement de ces hommes est en
très mauvais état , tandis que leurs conditions
physiques sont bonnes. Ils ont passé la nuit à
la « Cascina Malghera », dans les faubour gs
de Milan , et sont partis le lendemain pour le
Eiémont.

Les effets de l'artillerie anglaise
LONDRES. — Le « Daily Mail » écrit : «Sur

le front britanni que , on a observé, sur divers
points, les progrès du bombardement , depuis
Kommel , situé à plus de sept kilomètres au
sud d'Ypres , jusqu 'à la Somme, soit une dis-
tance d'environ 95 kilomètres. C'est une sa-
tisfaction de voir à l'œil nu les obus éclater
sous les fils de fer barbelés allemands , qui brû-
laient comme du magnésium. Dans les villages
au nord , les arbres étaient dénudés comme en
hiver. Les explosions font tomber toutes les
feuilles. On aperçoit des endroits qui aupara-
vant étaient invisibles. »

La guerre sur mer
Un grossier mensonge

ROME. — Des stations radio-télégraphiques
européennes ont intercepté un radiogramme
adressé par le commandement suprême autri-
chien à l'attaché militaire autrichien à Madrid,
dans lequel on affirme que la retraite autrichien-
ne fut exécutée nuitamment, sans être gênée,
que les Italiens continuèrent pendant vingt-
quatre heures à bombarder les positions déj à1
abandonées et que leur affirmation d'avoir!
repris quelque chose est ridicule.

Le grossier mensonge du commandement su*
prême est prouvé par le fait que même le bul-
letin viennois du 27 j uin déclarait que la re-
traite autrichienne fut commencée dans lai nuit
du 24 juin. C'est le soir de ce même j our que
notre commandement annonçait par. bulletin
spécial la reconquête d'Asiago, opérée évidem-
ment dans la j ournée. Le commandement autri-
chien est libre de taxer de ridicule l'importance
de nos conquêtes ; nous savons oue pour se
rendre maître du territoire libéré par nous, l'en-
nemi a subi en son temps des pertes énormes
qui ont brisé son offensive. Actuellement, il n'y
a de ridicule que le résultat tant célébré de la
« Straf-Expedition ».

La cruauté des Autrichiens
LONDRES. — Parlant de l'avance victorieuse1

des Italiens dans le Trentin, le « Times » cons-
tate que les Autrich iens défaits dépassent en
cruauté même leurs maîtres allemands en in-
cendiant les localités qu 'ils sont obligés d'aban-
donner. Après avoir déploré la destruction par*
les flammes d'Arsiero, d'Asiago et des villa1-
ges de la vallée, le j ournal anglais parle de l'é-
pisode cruel des cadavres de soldats italiens
au nombre d'une centaine, dépouillés de leurs
vêtements et j etés dans la boue.

La « Pall Mai l Gazette» stigmatise égale-
ment la barbarie autrichienne :

« Les soldats autrichiens, écrit ce j ournal,
laissent derrière eux en se retirant des traces;
d'incendies et d'atrocités qui prouvent qu 'ils
sont les dignes alliés de l'Allemagne. Et dire
que l'Autriche veut savoir pourquoi! les1 Alliés
ne toléreraient pas une paix qui ne consacre
définitivement la défaite des empires alle«
mands. »

Le même j ournal dit ensuite que la1 revan».
che italienne ne pouvait être plus brillante. Tous
les avantages tactiques gagnées à un prix si éle-
vé ont été arrachés à l'ennemi et le seul résul-
tat de l'énorme effort fait par l'Autriche a été
de perdre la Bukovine, sans compter la grande
liste de morts et de blessés que lui a coûté son
offensive.

La contre-offensive italienne
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Le marché-concours d'Ostermundigen.
' Le programme du marché-concours annuel
de taureaux à Berne-Ostermundigen vient de
sortir de presse et sera, avec les formulaire|s
d'inscription , envoyé ces jours prochains aux
syndicats fédérés et aux anciens exposants.
Les intéressés peuvent se procurer ce s impri-
més en s'adressant au gérant ' de la Fédération ,
G. Luthy à Mûri près Bern e, qui les enverra
sans frais. Les inscriptions sont reçues du 5 au
20 juillet.

Maintenant que la plupart des syndicats d'é-
ïevage du Simmenthal sont entrés dans la Fédé-
ration et que d'autres associations 'encore sont
vernies se grouper autour du f aisceaju de l'union,
on peut s'attendre au concours de cette année.
à lune très forte participation de la parti de toutes
les régions de la zone d'élevage et à l'envoi de
bons t aureaux.

Tout fait supposer aussi que les sujets ex-
posés trouveront un écoulement facile au pays
comme au dehors, puisque k bétail et les re-
ptrodii.cteurs surtout sont très recherchés.. Les
marchands étrangers', qui connaissent mainte-
nant le chemin du marché-concours d'Oster-
mundigen, ne manqueront pas d'accourir aussi
cette année.
Pour les Belges internés.

La1 Chambre de commerce belge en Suisse
fait un pressant appel à toutes les personnes
s'intéressant à son pays, afin de venir en aide
à ses compatriotes, tant civils que militaires
malades, internés en Suisse, après avoir subi
une longue captivité en Allemagne.

Les dons en espèces, vêtements et linge pro-
pres, obj ets de toilette, cigares, cigarettes, pa-
pier, enveloppes et cartes postales, seront re-
çus avec 'reconnaissance aux adresses sui-
vantes :
; M. A. Moynie'r, consul de Belgique, vice-pré-
sident d'honneur de la Chambre de commerce
belge, 8, rue Bovy-Lysberg, à Genève.

M. G. de Stoutz, avocat-conseil de la Cham-
bre de commerce belge, 14, rue d'Italie, à Ge-
nève. , '" ," ." :

Chambre de commerce belge, 2, rue de la
Tour-Maîtresse, à Genève.
Les fers allemands.

On avisait hier la « Gazette de Lausanne »,
de source bien informée, que les livraisons de
fer allemand étaient suspendues dès; auj our-
d'hui. .

Cependant, une dépêche particulière de Ber-
ne au même j ournal disait :

«Au Département politique, on n'a reçu au-
cun avis officiel annonçant que l'Allemagne
avait suspendu l'export ation du fer.

« Le délai! de réponse imparti par la note al-
lemande a expiré le 23 juin. La Suisse, comme
nous l'avons dit, a demandé une prolongation.
'Jusqu'ici, aucune réponse n'est parvenue au Dé-
partement politique, mais les arrivages de char-
bon continuent à peu près normalement, à rai-
son d'environ 1000 wagons par j our. »
La fanfare gigantesque.

L'autre j our sont entrés1 au service à Delé-
mont tous trompettes et clairons de la lime di-
.visioiï. Ce contingent form e un effectif de plus
de 600 musiciens. Les répétitions d'ensemble
vont commencer, immédiatement afin d'entre-
prendre aussitôt que possible la tournée de
concerts' dans les villes faisant partie de la di-
yisioni II.

On remarque 60 basses et 50 barytons. On se
(représente les flots d'harmonie que vont répé-
ter durant quelques semaines les échos du Jura.

La Chaux- de-f ends
Le régional Saignelégier-La Chaux-de-Fonds.

L'assemblé générale annuelle des actionnai-
res a eu lieu hier soir , à la Gare de l'Est.

Elle a été fréquentée par 22 actionnaires re-
présentant 5,162 actions ****- -fr. 1,032,400.—.

M. Bouchât , notaire, a présidé avec sa dis-
tinction habituelle et présenté les comptes de
1915 qui accusent des recettes d'ensemble de
fr. 184,186»43 et des dépenses de fr. 145,654»09,
donant un excédent de recettes de îr. 38,532»34.
Après avoir fait les amortissements statutaires ,
il reste un boni de fr. 10,405»10 dont fr. 4,000
sont portés à la réserve et le reste à compte
nouveau. La Compagnie possède des disponi-
bilités pour une somme de k. 85,024»35 et son
parc de matériel est très convenable , sa tréso-
rerie est en ordre et sa direction est exem-
plaire.

En remplacement du regretté M. Alcide Bau-
me, décédé récemment et qui avait été un des
membres actifs du Conseil ^'administration
de la première heure , M. Louis Claude , indus-
triel, aux Bois, a été élu membre du Conseil
par l'unanimité des voix.

M. ie conseiller d'Etat bernois Alb. Locher,
en termes très élevés, a rappelé que cinq des
membres actuels du Conseil d'administration
fonctionnent déj à depuis 25 ans, ce sont : MM.
Bouchât , notaire , le colonel Ed. Perrochet,
Georges Leuba, A. Graizely et Péquignot , avo-
cat, qui tous méritent la reconnaissance du
pays pour leur concours dévoué au chemin de
fer régional Saignelégier-La Chaux-de-Fonds..
Les promenades sur nos lacs.

Au moment où la période des courses et des
excursions bat son plein , il n 'est pas sans inté-
rêt de rappeler , les j olies promenades qui peu-
vent être faites sur les. lacs et cours d'eau j u-
rassiens, grâce aux excellents bateaux de la
Société de navigation à vapeur des lacs de
Neuchatel et Morat. Un horaire très bien com-

biné pour les gens de la Montagne permet de
visiter en un jour les charmantes localités si-
ses sur les bords des trois lacs reliés par, la
Thièle et la Broie.

La Compagnie de navigation accorde des
conditions avantageuses pour le transport des
écoles, pensionnats et sociétés, aussi bien par
les services réguliers que par bateaux spé-
ciaux. Grâce à des arrangements spéciaux ,' les
billets double course délivrés par les bateaux
et par les chemins de fer fédéraux aux sta-
tions situées sur le parcours d'Yverdon à Bien-
ne et vice-versâ, sont valables facultative-
ment pour le retour par bateau ou par che-
min de fer. La même faculté est accordée sur
le parcours Yverdon-Estavayer ; de même une
convention conclue avec la Directe Neuchâ-
tel-Berne et la ligne Fribourg-Morat-Anet per-
met d'utiliser soit le bateau, soit le chemin de
fer pour toutes les courses de la région de Mo-
rat. 
Les œuvres des internés.

Après Fleurier, La Chaux-de-Fonds aura dans
ses murs l'exposition , complétée d'un grand
nombre d'objets, des artistes internés, prison-
niers de guerre et soldats au front français,
groupés dans l'œuvre de P « Art pendant la
guerre ».

Cette exposition , où' figurent les choses les
plus diverses toutes dues au talent d'artistes
français , s'ouvrira en notre ville, dans les salons
de l'Hôtel de Paris gracieusement mils à dispo-
sition par M. Desbœuf, à partir de jeudi pro-
chain , § juillet.

Cette exposition sera en quelque sorte une
synthèse extraordinairement vivante de la vie
à laquelle nos hôtes ont été astreinte dans
les camps . allemands. Tout ce que l'on voit
la est fort spirituel . Traités rapidement, avec des
moyens très réduits, loin de tout confort, ces sou-
venirs du camp d'internement sont évocateurs.
Et où l'esprit français étincelle particulièrement,
c'est dans la caricature, rapide, drôle, piquante,
mordante, sans être féroce, ni haineuse. Il y
a, d'ailleurs , là aussi, des œuvres finies parmi
les portraits militaires, qui attestent dé réels
talents. . ,.

Cet ensemble de souvenirs des mauvais jours
passés en Allemagn e est une page singuliè-
rement émouvante de 1? vie qu'ont endurée
outre-Rhin des milliers de malheureux innocents
assez philosop hes mal gré tout pour en ' prendre
leur parti et assez spirituels pour en saisir au
vol les petits côtés, amusants.
Fédération des employés de l'alimentation.

La Fédération des employés et ouvriers de
commerce, transport et alimentation, section de
La Chaux-de-Fonds, invite les employées et
employés de la Consommation, des magasins
Wille-Notz et Weber , à se rencontrer ce soir,
vendredi , à 8 heures et demie précises, dans la
salle de l'Hôtel-de-Ville, au 2me étage, pour
examiner les questions suivantes :

La fermeture des magasins le soir. .-- . - . t
Les salaires et le renchérissement de la vie.
Comment améliorer la situation des employés

de commerce ?
Vu l'importance de ces questions, nOus' espé-

rons que les intéressés répondront nombreux
à notre invitation. En présence des difficultés
croissantes de l'existence pour qui n'a qu 'un
modeste salaire pour vivre, l'indifférence est
une grave faute envers soi-même et envers ses
collègues. Nous espérons que la peur ne retien-
dra personne à la maison ; nous avons autant le
droi t que les commerçants de nous réunir pour
discuter nos intérêts. Le Comité.

Avis à nos abonnés du dehors

Nos abonnés recevant 1* « Impartial » par là
poste sont rendus attentifs au Bulletin de ver-
sement encarté dans le présent numéro. Ils
pourront, au moyen de ce bulîetin, effectuer
sans frais le payement de leur abonnement en
versant, dans chaque bureau de poste, la som-
me de ir. 2.90 pour trois mois ou fr. 5.75 pour
six mois.

Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-
tin jusqu'au

IO juillet prochain,
date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnement jus-
qu'à la fin de Tannée ou une date intermédiaire.

(Bép êches du 30 iuin
de l'Agence télégraphique suisse

A la Chambre française
PARIS. — On apprend dans les couloirs de

la Chambre que le groupe des 97 opposants à
l'ordre du j our de confiance avaient délégué
à une sous-commission de 26 membres la pré-
paration d'un proj et de résolution organisant
le contrôle parlementaire aux armées , confor-
mément à l'ordre du j our voté par la Cham-
bre après le comité secret.

Dans une réunion tenue mercredi , cette sous-
commission a décidé de constituer un groupe-
ment , qui prendra le nom d'Union parlemen-
taire pour l'action nationale. La sous-commis-
sion a également décidé de proposer l'élection
d'une commission spéciale de 40 membres, élus
par la Chambre au scrutin de liste pour une
période de trois mois. Ces commissaires ren-
draient compte de leur mission à la Chambre
en comité secret. Le gouvernement devrait
fournir aux commissaires toutes les facilités
pour remplir leur mission soit sédentaire , soit
comprenant des déplacements aux armées, _',

PARIS. — 30 j uin. — Officiel . — La bataille
se rallume devant Verdun, où notre adversaire
a tenté depuis hier deux attaques violentes des
deux côtés de la Meuse. Sur la rive droite, les;
Allemands une fois de plus se ruèrent vers 8
heures du soir contre nos positions au nord-
ouest de l'ouvrage de Thiaumont . Un bombar-
dement préliminaire de plus de dix heures de
durée prépara la voie aux colonnes d'assaut.
Néanmoins , elles ne réussirent pas à réaliser la
moindre avance. Nos barrages d'artillerie et nos
feux de mitrailleuses les ayant empêchées d'at-
teindre nos tranchées et les ayant successive-
ment décimées. Aussi la nuit et la j ournée sui-
vante passèrent-elles sans autre velléité d'of-
fensive de l'infanterie ennemie.

Dans le secteur oriental, par contre, la1 ca-
nonnade se maintient très dure. Repousses
complètement de Thiaumont, les Allemands.
vers 4 heures après-midi , le 29 j uin , se sont
retournés vers la cote 304. Sur la rive gauche,
le bombardement continu de la position, ces
j ours derniers , faisait prévoi r une attaq ue que
l'ennemi d'ailleurs essaya vainement de déclan-
cher la veille. Cette fois, après une violente pré-
paration d'artillerie, il tenta d' avancer vers les
pentes à l'est des collines, mais nos salves de
mousqueterie arrêtèrent son élan et lui infligè-
rent une nouvelle et sanglante défai te. La fin
de la j ournée ne fut troublée que par une escar-
mouch e à la grenade et un duel d'artillerie au
bois d'Avocourt.

Sur le reste du front , le bombardement an-
glais a été aussi violent. De leur côté, nos bat-
teries se maintinren t également très actives
dans le Soissonnais et en Champagne. Mais
pour reprendre les termes mêmes des bulle-
tins ennemis , la situation , vue dans son en-
semble , est généralement la même que les
j ours précédents.

LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES
Du grand Etat-maj or, f rançais :

PARIS. — 29 juin, 15 heures. — En Champa -
gne, vers Tahure et à l'ouest de la butte du
Mesnil un heureux coup de main a permis aux
Français de nettoyer les tranchées adverses
de premières lignes de pénétrer en plusieurs
points jusqu'aux secondes et d'y faire sauter
des abris.

Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte
d'artillerie s'est poursuivie à la cote 304 sans
action de l'infanterie. Sur la rive droite, après
un violent bombardement qui a duré toute l'a-
près-midi les Allemands ont attaqué vers 20
heures les positions françaises au nord-ouest
de l'ouvrage de Thiaumont. Il a été arrêté par
nos tirs de barrage et le feu des mitrailleu-
ses, et ils n'ont pu les aborder. Ils ont subi des
pertes sensibles. Au cours de la nuit, le bom-
bardement a continué dans la région de Che-
nois.

PARIS. — 29 iuin. 23 heures. — Entre Sois-
sons et Reims nous avons effectué ce matin
un coup de main sur une tranchée au nord-
ouest de Sapigneul. Nous avons détruit des
abris et ramené des prisonniers.

En Champagne, les tirs de notre artillerie
ont bouleversé les organisation ennemies ai*
Mont Têtu, à la Butte du Mesnil et au nord
de Tahure.

Sur la rive gauche de la Meuse, après uni
violent bombardement qui s'est étendu de la
cote 304 au bois d'Avocourt, les Allemands
ont prononcé, vers 16 heures et demie, une at-
taque sur nos positions à l'ouest de la cote
304. Ils ont été repoussés par nos feux d'infan-
terie et nos tirs de barrage.

Au bois d'Avocourt, lutte assez vive à coups
de grenades au cours de l'après-midi.

Sur la rive droite on ne signale aucune ac-
tion de l'infanterie. L'activité de l'artillerie s'est
maintenue très vive dans les secteurs de Fleu-
ry, des bois de Vaux, du Chapitre et du Chê-
nois.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. Les Russes ont fait sur le
front 221 officiers et 10,285 soldats prisonniers.

SUT le front du Caucase, dans la direction
d'Erzindj an , les Turcs ont tenté de prendre
l'offensiv e au cours de la nuit. Ils ont été re-
poussés par notre feu. Dans la direction de
Bagdad, vers midi , les Turcs ont pris l'offensi-
ve avec des forces considérables contre nos
positions. Ils ont été arrêtés par notre feu d'ar-
tillerie.
LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES

Du grand Etat-maj or allemand :
. BERLIN. — 29 j uin. — Sur le front occi-

dental , la situation sur le fr ont anglais et à l'ai-
le nord du front français est sensiblement la
même que le j our précédent. Les attaques de
patrouilles ennemies et de détachements plus
importants d'infanterie ainsi que les attaques
accompagnées d'émissions de gaz sont deve-
nues plus nombreuses. Mais partout , l'adver-
saire a été repoussé et les nuages de gaz sont
restés sans effet. Le duel d'artillerie a atteint
par endroits une grand e violence. Les Fran-
çais ont également développé une plus vive
activité de leur tir sur notre front au nord de
l'Esnes et en Champagne, entre Auberive et
l'Argonne. De petites attaques ont été facile-
ment repoussées à droite de la Meuse et au
nord-ouest de l'ouvrage de Thiaumont.

Imprim. COURVOISIER, La Chaux-de-Fonda

La bataille reprend devant Verdun
SOFIA. — La deuxième session extraordinai-

re du Sobranj e a été ouverte mercredi , à 5
heures, par M. Radoslavoff , président du
Conseil et ministre des Affaires étrangères qui
a lu le discours du trône ainsi conçu :

La guerre que la Bulgarie a entreprise pour
réaliser son unité ainsi que les événements qui
se déroulent en connexité avec les opérations
militaires, n'ont pas permis à l'assemblée na-
tionale, dans sa dernière session ordinaire ,de
discuter et de voter le budget et les crédits pour
toute la durée de l'anée 1916 pour les territoires
libérés et acquis.

La nécessité de voter le budget et les crédits
pour les six douzièmes de l'année en cours ont
provoqué la convocation d'une deuxième ses-
sion extraordinaire de l' assembée nationale afin
de parachever la grandeur libératrice et de ga-
rantir contre l'ennemi nos précieuses acquisi-
tions.

Notre brave armée doi t être pourvue des
moyens indispensables à sa puissance et à sa
vitalité. Dans la conviction que , pénétrés du sen-
timent des intérêts suprêmes de la patrie, vous
voterez les six douzièmes du budget et les cré-
dits nécessaires à l'administration des territoi-
res libérés ou acquis , ainsi que les sommes né-
cessaires aux besoins de l'armée, j' appelle la
bénédiction divine sur vos travaux et j e décla-
re ouverte la deuxième session extraordinaire
de la dix-septième assemblée nationale. Vive la
Bulgarie !

SOFIA. — Le roî Ferdinand a reçu les dépu-
tés allemands en mission et s'est entretenu avec
chacun d'eux. Un grand banquet de la municipa-
lité organisé en leur honneur a été particuliè-
rement brillant. Le maire a bu à la victoire des
armées du Centre ainsi qu 'au bien être des deux
nations.

Lé député Stresemann! a répondu par un
discours où il relevé l'unité de pensée et d'ac-
tion qui caractérise la collaboration bulgaro-al-
lemande et qui est la meilleure garantie ' pour
l'avenir de l'alliance entre l'Allemagne et la Bul-
garie. L'Allemagne ne cherche point à asservir
ses alliés. Au contraire, elle désire uniquement
les rendre le plus fort qu 'il est possible, aussi
bien sous le rapport politique que dans le do-
maine économique.

Les députés allemands ont été l'obj et d'une
ovation enthousiaste de la part d'un public nom-
breux qui était venu dans la soirée au j ardin mu-
nicipal où avait lieu le banquet pour acclamer
les représentants du Reiehstag.

A la Chambre des Communes
LONDRES. — Hier à la Chambre des Com-

munes, un député demande au sous-secrétai-
re d'Etat aux affaires étrangères de commu-
niquer le résultat des entrevues de Paris. Ce
dernier répond que ces entrevues ont eu pour
but principal de déterminer si les Alliés de-
vaient touj ours observer la Déclaration de
Londres. Après un examen approfondi de la
question , les gouvernements anglais et fran-
çais se sont prononcés pour la non observa-
tion de la Déclaration. Les gouvernements des
autres pays alliés ont adhéré à cette décision.
Le roi publiera en temps voulu un ordre en
conseil annulant les ordres publiés antérieure-
ment au suj et des modifications à la Déclara-
tion. Une déclaration sera également publiée ,
expliquant les raisons de cette mesure.

Casement condamné à mort
¦ LONDRES. — Dans le procès Casement, le
j ury a délibéré pendant une heure. Il est ren-
tré avec un verdict de culpabilité pleine et en-
tière, le condamnant à mort. Casement a lu une
longue déclaration rej etant la juridiction an-
glaise et disant éprouver plus de fierté à se
trouver sur le banc des accusés que s'il était à
la place de l'avocat général.

fl" Les trains pour la Suisse roimande
GENEVE. — La! commission executive du

parti Jeune-radical genevois, réunie hier, a voté
à l'unanimité l'ordre du j our suivant :

Proteste contre le proj et d'envoyer des trou-
pes de la Suisse allemande pou l'occupation mi-
litaire de la Suisse romande le soir du j uge-
ment de Zurich , ce qui est un outrage au patrio-
tisme des Genevois et des Romands;

Proteste contre les renseignements inexacts
fournis par le général , le chef d'état-maj or
et le président de la Confédération sur cette
question à la session de mars ;

Proteste contre l'étouffement de la discussion
de cette grave affaire par la maj orité radicale
du Conseil national à la séance du 23 juin ;

Regrette que le Conseil fédéral n'ait pas eu
l'énergie de pononcer les sanctions qui s'impo-
saient à la suite de la découverte de ces faits.

A la montagne
RODI FIESSO. — On mand e au suj et de

l'accident de Campo Tencia les détails sui-
vants :

Le cadavre retrouvé est celui de Roth ; il a
été ramené à Zurich. On n'a encore retrouvé
aucune trace des époux Frick. Un sac et deux
piolets retrouvés semblent indiquer que les ca-
davres ne se trouvent pas loin de l'endroit où
on a retrouvé celui de Roth. Le bataillon de
landwehr, qui a opéré les premières recher-
ches a été retiré pour être affecté à une au-
tre destination. Les guides anoncent qu 'un
grand nombre d'ouvriers vont maintenant ar-
river, pour tâcher de dégager les cadavres de
la masse de neige qui les recouvre/- .

Le dlsoonrs dn trône bulgare
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2"étase Volr nos deux vitr ines spéeiaIes I I&èlillÎ ^É B

I Pots a lait Saladiers 1(1 MÛ Hp finfff tf i Sel et Farine 1

i/, *jt  i i y, 2 ut. Assiettes à dessert I » 0.18 blancs la pièce 0.95 Î.IO 1.75
blancs 0.65 0.75 0.95 1.25 1.50 décorés 8 75 Assiettes creuses OU plates I feston » 0.25 décoré » » 1.35 1.45 2.85
déc. bleu 0.75 0.95 — 1.50 1.95 ' J Assiettes dessert I » » 0.80 , - _ ¦
¦ """*" Assiettes creuses ou plates I décorées » 0.30 "Dnl o HûOnTino T-^oonoBuis à Cctfê Gt à S0UD6 Assiettes à dessert i » s o.«5 Dulo UctUI 6S I dSSGS
i m  ̂

Xa .\aïma lm.£a] Z_ FAIENCE J  ̂_ ^K —"̂  ggTT  ̂ 1

1 FAÏENCE Dlanclie s"-*"è*M ""'«>¦à '̂ 's 8,° FAÏENCE décor bleu §
«9 Lt-guiniers ovales à couvercle festons 2.KO
ïm 4 3 2 !¦', 1 litre - . , , . . - «,«. Soupières 4.90 3.5© -¦pfï —— Ijésumicrs rond s a couvercle 1.50Soupières sans pied 2.90 2.35 1.75 1.10 0.90 ¦ Légumiers ronds 2.50 1.25 'W

Soupières à pied 3.25 2.75 2.25 1.75 1.35 Saladiers carrés 1.20 0.85 0.65 Saladiers carrés 1.75 1.25 0.95
J33 30 28 cm. Sauciers 1.75 1.25 0.95 Plats ronds 1.50 0.95

IU Plats ronds 1— 0.95 0.05 & 8a 27 23 cm 86 82 28 24 cm.
H 36 82 24 cm* Plats ovales, feslOUS 2.25 1.45 O.S5 0.65 Plats ovales 2.25 1.50 0.95 0.85
m Plats ovales 1.25 O.05 0.«5 0.40 SH S6 2/* 21 -9 cm - Sauciers 2.35 M

24 V. 23 22 cm. Saladiers à festons 1.50 1.25 0.95 0.75 0.60 Dîners complets, 60 pièces 35.—

i Cache-pots .«„. 2.50 Services ""̂  tonn , ,i pite5 195 Pots a eau Tr 1"en' br°n et 1.95 i
4 .ffiÈ .flfe .MnÈ m  ̂ÉBTîti — m

____\ « JÊL-a ma f r -_» mmm ^ gg__ ê___ï _m_. ĤF ____, 5 f j  éÊBs && _m_ dans tous
ÏS! F H» fll Hlnrlfl'SL llll H _Tml IISI ISS les genres iI lUUfaf Uni MllUI IS9 mm Ë UlHSIllS ----- 1

Garnitures de toilette teintées Réclame I Garnitures de toilette] Q H C I Garnitures de toilette / Qft Irose ou bleue dégradées 3 piéces 1.95 4 pièces 2.75 | Erika vert 4 pièces Réclamé Û»i O | Werner rose ou bleu Réclame T:.V/U

AAMIITIIIIPA mf ABIIA11IB1 ¦»- ASSORTIMENT AU GRAND COMPLET -*p«I GAHHi rUKtS DE UDISME Garniture-Réclame 16 pitas 9.90 1
m , s Notre honorable clientèle tiendra à visiter notre exposition du 2me étage (Ascenseur) s— j

Le choix est incomparable Les prix les plus avantageux Aucune obligation d'acheter m
''¦filg'iKËIss'̂ ^ . 
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|| J'ai eu l'occasion d'acheter de grands lots de TABLIERS en tous genres, |f;
que j 'offre exceptionnellement bon marché !

Tabliers de ménage pour dames, en bonne cotonne , 2.50, 2.25 , 1.95, 1.75, 1,25 , 0.95
Tabliers à bretelles pour dames, en cotonne et satin, 4.—, 3.50, 3.—, 2.50, 1.95 H

M Tabliers blancs à bretelles, avec broderie de St-Gall, 2.50, 2.25, 2.—, 1.65, 1.25
lll Tabliers fourreaux pour dames, extra-solides, 5.—, .4.50, 4.25, 4.— , 3.75 B
ym Tabliers Réforme pour dames, en satin , grand chic, 8.—, 7.25, 6.50, 6. —
IU Tabliers façon Robes de chambre, tissus satin et cotonne, 8.—, 7.50, 6.5©
Kl Tabliers alpaga façon à ceinture, très bon marché.
§11 Tabliers façon fantaisie au choix, 1.95
||} Tabliers pour enfants, sie 45 cm. jusqu 'à 115 cm., dans diverses qualités et fa-

çons, prix selon grandeur, le meilleur marché possible.
JH Tabliers à manches pour garçons, longueur 45 à 65 cm., bon marché.
il Tabliers façon jardinier pour garçons, prix selon grandeur, dep. 0.95
il Tabliers à bretelles pour fillettes, grand choix. |

1 2500 BLOUSES FOUR DAMES |
H les plus jolies, les plus élégantes, les plus soignées même dans les façons les plus sim« M

pies, en soie, voile, crépon, mousseline laine , lainette, zéphir , batiste, satin , cotonne,
li dans les prix de -

i 8.50, 7.50, 6.50, 5.50, 4.50, 3.90, 3.25, 2.90, 2.50, 2.25, 1.95 I

en blanc, pour hommes, dames, fillettes, enfants,
H . au choix, 6.50, 5.50, 4.50, 3.50 ¦

Souliers ferrés (un grand lot) No 32/35 9.50, 36/39 11.50, 40/44 14.50
Molières pour dames depuis 8.50

PU SOULIERS pour Hommes, excessivement bon marché.
1| Grand rayon de Souliers deux teintes pour messieurs, dames et fil-
Ij l lettes. Prix sans concurrence.

1 'WmW CHOIX ÉNORME EN LINGERIE I
pour hommes, dames et enfants I

Broderie, la pièce de 4 m. 10 . depuis 0.75

S Complets"""""""— WM, 28.50 I
Pantalons, depuis 3.90 Gilets dépareillés, depuis 3.90

I parapluies : : Cannes : : Cols : : Cravates I
i et beaucoup d'autres articles dont on supprime le détail

Envoi contre remboursement
Se recommande, ACHJLLE BLOCH

1 IKIagasin de Soldes ef Occasions i
1 La Ghaux-de-Fonds - 10, RUE NEUVE, 10 i

Même maison à Neuchatel

à la RECOUSE
Le Samedi 1" Juillet 1916. à

2 heures après-midi, Mme L'IIé-
ritier-Faure. exposera en vente pu-
blique les herbes de son domaine (en-
viron 40 poses). An gré des amateurs,
les enchères pourront avoir lieu par
pai-celles ou en bloc.

1 mois de terme pour le puie-
nis-ist.

Rendez-vous des amateurs à la Re-
corne 33 (Maison brûlée) .

Le Greffier de Pais :
13643 U. Hainard.

Enchères ptidlgnes
d'herbes

Le lundi 3 juillet 1916 , dès
2 heures du soir, M. Au-
guste SINGGELÉ. agriculteur ,
aux Petites Crosettes 10, fera
vendre les herdes de son domaine
(environ 50 poses). Rendez-vous des
amateurs à la Loge du Gornaillat.

Terme pour le paiement : 3 mois.
Le Greffier de Paix,

18266 U. HAINARD.

AGKEVEURS d'ECHAPPEMENT S
Décotteur

pour petites pièces ancre, sont deman-
dés de suite chez MM. GODAT & Cie,
rue du Bois Gentil 9. 13289

Bon ouvrier, pour les grandes pièces,
est demandé de suite, — S'adresser
chez M. Arthur FREY, marchand-tail-
leur, rue de la Serre 32. 13259

Atelier de constructions mécaniques
demande un bon

DESSINATEUR : : :
: : : CONSTRUCTEUR
Place stable et bien rétribuée.—Adres-
ser offres écrites , avec prétentions ,
sous chiffres V-*il51-X. "à la S. A.
Suisse de Publicité Haasenstein à
Vogler, à Geuève. 13222

La Fabrique d'Horlogerie

BOREL FILS & Cie,
à NEUCHATEL

offre place stable à 12968 H 1727-N !

acheveur d'échappements
après dorure , petites et grandes pièces.
s »—™—————'

"L'Usine des* Reçues demande bon-
ne polisseuse, capable et entendue
dans le polissage du plaqué.
Piace stable. Entrée immédiate. Certi-
ficats exigés. S'adresser aux Bureaux, j
rue du Grenier 18.

H-21980-G 13244 |

Ouvriers tourneur sur machines
automatiques sont demandés à la Fa- .
Isi-stj sie Suisse de balanciers, La
Stagne. — S'adresser à la Dis-ection
technique Ph. Favre. H21976G 13207 j

ftwil Ka3BL Js sSjj jtr __\ iH SJBI
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vis de.90 mm., en parfait état. — Adresser offres écrites, sous chiffres
H 1982 P, à la Soc. An. Suisse de Publicité Haasenstein <3c Vogler.
Porrentruy. 13369

pour Galvanoplastie
à vendre complet avec lampes. — S'a-
dresser Bureau «IVOVOS», rue Léo-
pold-Robert 70. 13420

DE

LAINE ET DE COTON
Au MAGASIN DES OUVROIRS, (rue Neuve 8, côté

Place Neuve), il sera vendu lundi 3, mardi 4 et mercredi 5
juillet , une certaine quantité de laine et de coton à tricoter, dévi-
dévidée ou en échevaux , à des prix avantageux.

La laine sera débitée sans emballage.
Ménagères, profi lez de faire vos achats en vue de l'hiver.

13438 Commission de Secours par le Travail.

Hrlirasslffr'.̂  ̂ '"' ¦ ' ' \ . teWftffflftte* *̂îiS*ff*ff ' ' SsB
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Ne dites pas que l'on ne trouve plus le bon £k*0*"
mage graSy tendre, vieux et salé, comme dans le
temps. Car, si vous faites un petit essai avec mes qualités
actuelles et spécialités de tout le Jura, vous en serez reve-
nus et convaincus qu'effectivement c'est bon, c'est
extra, c'est du fromage comme dans le
bon vieux temps, tels que : Brévine Chaux-
d'Aboi , La Sagne, Chasserai , etc,.
etc, à la 12170

Grande Laiterie Moderne
ED. SCHMIDIGER-BOSS

f pil rie Elis È lia¦ Mll-y ME UU&il Uy lull
iLa Commune de Neuchatel vendra , par voie d'enchères

publiques et aux conditions qui seront préalablement lues, le
mardi 4 juillet 1916, dès les 8 V» heures du matin , les bois
suivants , situés dans ses forêts de la Grande-Joux (Bois de l'Eglise
et Quartier) :

113 stères sapin SI stères hêtre
111 stères dazons

Rendez-vous : le matin , à 8V2 heures, à la Carrière des
Ponts ; l'après-midi , à 2 heures, à l'entrée de la forêt , route du
Quartier. H-22006-C 13395

CONSEIL COMMUNAL.

MARIAGE
Demoiselle. 82 ans, couturière,

ayant petit ménage et économies , cher-
che à faire la connaissance d'un Mon-
sieur, ayant position et caractère af-
fectueux, en vue de mariage. Très sé-
rieux. — Ecrire sous chiffres A. B.
13404, au bureau de I'IMPARTIAL.

13404

MoT-içio, *!*** -50 ans' balle P°8»»-°--.Monsieur, désire faire la

Connaissance
de Demoiselle ou Dame aimable et
bien élevée. — Prière d'adresser offres
écrites , si possible avec photo qui sera
retournée, BOUS chiffres II. B. 1 .'> l-S,
au bureau de I'IMPARTIAL. Discrétion
assurée. 18428

Remonteur
Pour pièces 7 lignes

est. demandé par la Fabrique
AEGLER S. A. BIENNE. — Inutile
de se présenter sans preuves de capa-
cités et de moralité. "H-1220 U 18272

IifniTÀrA ni»»)ile et consciencieuse,•UlUgUl v S8 recommande pour
journées ou travail à domicile. — S'a-
dresser à Mme Mathilde DevenoRes.
rue Numa-Droz 148. 18480

10,000 litres
de CIDRE, garanti pur jus de pom-
mes et de poires , viennent d' arriver
et seront livrés franco Gare la plus
ratsprochée , à raison de Fr. 35.—.
l'hectolitre, en fûts de 50, 100 et SOO
litres. 12079

Se recommande,

a.?HŒMGlNégoc!ant
à COURTELARY

:¦*, •¦,¦.:¦ ¦ ¦' . , . . «st*, 
¦ i . .. ¦; ., ¦<;¦. . ¦ »=,Aià.-*»i

On demande de suite un apprenti

Mécanicien-Dentiste"
Présente r offres écrites sous chiffres

D, D. 13303, au bureau de I'IMPASI -
TIAL. 18803

Maison d'Horlogerie en Gros , Sud de
la FRANCE , demande un bon

Rhabilleur
expérimenté. Gage, fr. 10 à fr. 15s
selon capacités. — Offres écrites sou;
initiales H. B. 13305. au bureai
de I'IMPARTIAL. 1330

'.:. <. r-'iV'Wr-sftï'- ..'SJÉk



Pommade Kaelberer
contre les maladies

de la peau
d'une efficacité certaine contre Eczé-
mas, Dartres. Boutons, Eruptions,
Rougeurs , Bcorchures, Brûlures ,
Plaies variqueuses. 5581

Le pot , Fr. 1.50
Dans les trois Officines des

Pharmacies Réunies
LA CHAUX-DE-FONDS

Jeifiprçoï!
présentant bien , est demandé pour tra-
vaux de magasins, déballages , etc.

S'adr. au bui. de I'IMPAATU I,. 13421
On demande plusieurs bons

ACHEVEURS d'échappements
13 116M. o.-»

Bon EMBOITEUR
et poseur de cadrans

Travail suivi et bien rétribué. Entrée
de suite. — S'adresser rne Daniel-
Jeanrichard 13, au ler étage.

On sort aussi, par grandes séries).
à domicile. 13408

Concierge-
Commissionnaire

Fr. 200 par mois
plus un appartement au soleil
sont offert à ménage honnête et robus-
te, sans enfants ou enfants élevé» dont
le mari ferai t les commissions et ai-
derait à sa femme pour faire la con-
ciergerie d'un établissement industriel
de la ville. — Ecrire en joignant réfé-
rences ou copies de certificats, sous
chiffres A. B. 13111 , au bureau de
I'IMPAHTIAL. 18111

lanvres
3 manœuvres sont demandés à là Car-
rière Schwaerzel. — S'adresser rue de
la Boucherie 18 ou aux Crosettes J7 A .

12508

au conrant du commerce d'Ex-
portation sles fournitures d'hor-
ÎOfl*eri<» , sont demandés dans une
Fabri que de fournitures.  Places sta-
bles et bien rétribuées. — Adresser
offres écritesr , sous chiffres H. 15150 C.
â S. ,t. suisse de Publicité Haa-
senstein A Vogler , Bienne. 13300

Brochures C*S«3ÏÏ!
livrées rap idesnent. Brenfacture. Prix
modérés. Imprimerie Courvoisier

_%_mw}L'%P *\*S^̂ \* m̂^*MO ***
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MANŒUVRES
On demandé , de suite, 25 à 30 ma-

nœuvres. —- S'adr. à M. Ch. NUDING, en-
trepreneur, rue Léopold-Robert 8-a.

I jSL BLOTOL»e:H!» I
; , rue Léopold-Robert 42 et 44, pour le 1er No- j ||
m vembre 1916, un très bel appartement moderne de 4
«g pièces, bout de corridor , cuisine et belles dépendances. M
I Balcon, chauffage central à l'étage, gaz, électricité,
gl chambre de bains, lessiverie , séchoir ; 6 fenêtres en plein ¦ j
Jl soleil levant. — &mW S'adresser au Magasin; MEME
â MAISON. 13383 f f l

VACANCES
Oa prendrait Enfants en pension

pendant les vacances ou r\ l'année.
Soins maternels assurés. — Offres sous
chiffres iV-10, Poste restante, Gor-

1*209

2 Remonteurs
1 Emboîteur

pour petites piéces trouveraient place
stable et bien rétribuée. — S'adresser
au Bureau Otto GItAEF, rue de la
Serre 11 bis. 13-288

La Fabrique de montres or
«CORCELLA WATCH »

à Corcelles
engagerait 13331

RÉGLEUSE
Premier ordre , oour 8 à 10 li g. Breguet

DÉMONTEUR
REMONTEUR

Soi gneux pour les mômes genres

Faiseur d'anneaux
Un ouvrier FAISEUR D'ANNEAUX el

un APPRENTI , sont demandés de suite.
- S'adresser Fabrique ALI JEANRE-
NAUD; 13319

- Bureau -
d'Expéditions

demande un jeune homme 18 à 20 ans,
robuste , honnête , pour commissions
et divers travaux. Entrée immédiate.
— Se présenter rue Neuve 8, au 1er
étage. 18258

Cs^Xj JL 
FOURNIT

Epingles en acier
avec têtes rondes

en laiton
longueur totale 23 mm., diamètre de la
tête 5 mm. — Offres avec échantillons
sous chiffres M. It. 13290, au bureau
de l'iMPAnTiAL. 13290

Décotteur-
Lanternier

au courant de la retouche du réglage
sur petites pièces.ancre , trouverait pla-
ce stable dans bon Comptoir. Bonnes
références et preuves de capacités exi-
gées. 13354

S'adr. au bureau de I'IIVMARTIAI.

BON MECANICIEN
pour la bolle plaqué os» , 'connais-
sant à fond l'outillage , ont demasidé
pour Genève. — Adresser offres édi-
tes et conditions Case Stand 10751-1,
Genève. H-15335-X 13130

9Bmvm̂ ______________ m_

Rhabilleur
Ou demande pour Uenançon; un

bon horloger rhabilleur , 7 à It) fr. par
jour , suivant capacités. — S'adresser
a MM.  Arthur  Juvet A- Fils, Côte-
anx-Fs-eN. 13-278

Chauffeur
Sérieux , au courant du chauffage à la
sciure et connaissant bien la machine
à vapeur , pourrait entrer de suite à
ri' sisss » Chapatte S.A. Scierie et Par-
queterie, aux Ureuleux. Place stable
et bien rétribuée. 11713

FABRIQUE d'HORLOGERIE
de IlIlirViVIrr.

cherche pour de suite un

Chef d'ébauches
connaissant h travail et la mise en
train des machines. A défaut un

Ouvrier d'ébauches
expérimenté sur toutes les parties se-
rai t  mis au courant. — Ecrire sous
chiffres 11-12 I I - »  , à la S. A. Suisse
de Publicité Haasenssteia & Vogler .
Bienne. 13455

COMMI S
Jeune commis est demandé de suite

par Fabrique d'Horlogerie de la Ville.
Place stable. — S'adresser par écrit
Case Postale 1 2453. 13320

Dëcofleur
habile et consciencieux , pour piéces an-
cre et cylindre , est demandé, — S'a-
dresser chez MM. ULMANN FRÈRES ,
rue de la Serre 10. Place stable. 13321

Horloger sérieux
pour la mise en boites de la petite
pièce or , connaissant le mouvement cy-
lindre et la retouche des réglages , est
demandé par Comptoir de la place. —
S'adresser au Bureau de la S. k. suis-
se de Publicité HAASENSTEIN & V0-
GLER , rue Léopold -Robert 22. 13333

H W prix
par n 'importe quelle quantité , on cher-
che à acheter des BOUTEILLES d'Asti
et de Champagne vides ; PIPES de 600
à 700 litres , et PIÈCES et FEUILLET-
TES (Bordelaises et Mâconnaises), fa-
çon française. — S'adresser Immédia-
tement à M. JOSÉ SANS E„ Café « Bar-
celona », rue Léopold-Robert 62, Chaux-
de-Fonds. 13380

Etat- Civil do 29 Juin 1916 .
NAISSANCE '

Beyeler Suzanne-Lily, fille de JU1.M,
guillocheur et de Louise-Marguerite
née Spillmann, Neuchàteloise et Ber-
noise.

PROMESSE DE MARIAGE
Gutknecht, Charles, agriculteur, fri-

bourgeois, et Oppliger Emma, Bernoi-
se.

MARIAGES CIVILS
Aubry Marc-Albert , horloger. Ber-

nois, et Novelli Jeanne-Marguerite, ré-
gleuse, Italienne. — Comte Joseph-
Ignace, boîtier , Bernois, et Bion, Fla-
via-Louise-Cécile, horiogère, Française.

lis anJUns 1
Faites disparaître „} £__
ou duvets , les points noirs, etc., sjui
déparent votre visage, par une appli -
cation d'un produit inOsTepsif, qui a ses
preuves mondiales, et enlevé tout sant?
douleur ni irritation de la pean,. et
cela jusqu 'à extinction complète et ga-
ranti sans repousser. Envoi contre
remboursement* postal de Fr. 5.—.
Consultations tous les jours, de 2 à
7 h. du soir. Discrétion absolue. -
Mme B. BRAND , rue du
Pulls 17, au 2me étage, à droite.

MASSAGES hygiéniques et SOINS
du visage. — MANUCURE.
tHOT On se rend à domicile "~H_

DECALQUEUSE
habile, connaissant son métier à font),
est demandée de suite. Salaire èlevè.
—S'adresser Fabrique de cadrans mé-
tal René MAIRE â SONVILIER. 1343?

Soiu te
SOMMELIERE

chercha place de suite, — Ecrire sous
chiffres J. B. 13350, au bureau de*
l'Impartial. 13350

FRITZ KUNZf
TAPISSIER

1-tl.lO JXr-lX2-SOL«,»»I33-'C->"iS 0*3
SE RECOMMANDE

— Tranil urucitiscsim m «to jrrilni prli —

Vins Malais 1915
1er Choix

061e de Vétroz
la bouteille sans verre Fr. 1.30

Fendant de Sion
(Château de la Soie) la bouteille sans

verre. Fr. 0.75.

En vente dans tous
les magasins de la 1296S

Société de Consommation

pour de suite oa pour époque à convenir :
t appartement de 2 cham bres, cui-

sine et dépendances. Fr. 360.—
1 appartement de 2 chambres. 420

francs.
pour le 31 octobre 1916

dans maison soignée , possédant tout
le confort moderne; quartier des Fa-
briques :

Appartement de 2 chambres, cui-
sine et belles dépendances. Fr. 485.—

Appartement de 3 chambres, alcô-
ve , salle de bains, cuisine et dépen-
dances. Fond de chambres en lino-
léum. Gaz et électricité. Buanderie ,
Séchoir, cour et jardin potager. Fr.
600.—

Appartement comme ci-dessus. 4
chambres, chauffage central. 875.—
francs. 18407

S'adresser à M. H. DAtVClIAUn,
entrepreneur , rue du Commerce 123,

Télé phone «.38.

A vendre après lecture
Annales polit , et litt. un an Fr. 5.—
Bibliothèque univers. » . .». » 7.—
Journal amusant . . » » » 6.—
Mode pratique . . , » » » 5.—
Monde illustra . . . » » » 8.—
Opinion » » » S.—
Revue hebdomadaire >> » ss 8.—
Vie parisienne . . . ¦ » »  » 1o.—
Buoh fur Aile . . . .  » » » 4.—
Fllegende Blâtter . . » » » 6.—
Lelpzlger lll. Zeitung » ss ss 12.—
Uobor Land und lïluos» » » » 7.—
Woohe » » » 5.—
The Graphie . . . . ss » » 12,—

Librairie C. Luthy

TRADUCTIONS
commerciales, techniques, littéraires.

Français
Allemand

Anglais
Rédaction de circulaires, prospec-

tus, prix-courants , annonces , etc.
Os\»;iis *s.'.ii.'n «le la réclame en

Suisse et en pays étrangers.
G. BICKEL ,

Rue du Pont 11, au 1er étage
S»»S»Ss¥?»- '̂a,»-JSS»lS«»JJS,riJlL .JSSJSUSSJIM» ¦

GROS OAssA ^ssOfc.̂  |MMM 1
LOT m£\J \9m\J\m9\J \\Wm\

A GAGNER LE S JUILLET IM AVEC 5 FRANCS I
en achetant un© Obligation VILLE DE PARIS 1912, rapportant 3%> d'intérêts i

ffl \JF§?.fî SE B?RAAIft O on reçoit de suite le C6rt 'fi cat d» propriété , portant le

i*reWPC.M t_% S" Il Jlj H BJ) â numéro du titre affecté ; droit à la totalité du lot ; on est seul
"""  ̂  ̂ * mwrmmmmm mm ' 

propriétaire# _ xirages garantis. H-21130-X 18129

Gros lots it 200,000 - 100,000 - 50,000 - 10,000 - 1000 - 500 francs
Listes gratuites — Tirage : 5 JUILLET 1916 — Gros lot : 200,000 francs

^M tmmep imt» \\m m»»l\m Envoyer 5 FRANCS à M. le Directeur de la PRÉVOYANTE, 1
dOUSCnrC OC SUltC - Ï, Quai des Eaux -Vives, GENÈVE.

BANQUE FÉDÉRALE s A
Capital et Réserves : Fr. 44,700,000.—.

L.A CHAUX-DE-FONDS
Bonrpioir s à : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall , Vevey et Zurich

¦ ¦ -r tmgmjtmmm, , , ,

ÉMISSION
Vme Emprnnt de Mobilisation 4 % °|0

de Fr. 100,000,000.—
DE LA

§onf édératioh(Suisse l9î6
Cet emprunt est divisé en coupures de Fr. 100.—, 500.—, !

•1000.— et 5000.—, pourvues de coupons semestriels aux D
15 janvier-15 juillet , payables sans frais à notre Caisse. Il «
est remboursable sans autre avis le 15 Juillet 1926, en tenant §s
compte de ce fait et du prix d'émission le rendement ressort \à 4.95 Va environ. %

I

L.es titres seront cotés aux Bourses suisses. La libération §j
devra avoir lieu du 15 juillet 1916 au 15 septembre 1916 au
plus tard.

Prix de soQscription : 97 %
Les temps extraordinaires que nous traversons doivent engager

tout le monde à assurer le succès de cet emprunt, destiné à couvrir
les frais nécessités par la mise sur pied de nos soldats, se dévouant
pour assurer la garde dn Pays. Chacun, dans la mesure de ses
moyens, doit se faire un devoir de souscrire à cet emprunt divisé en
titre» à la portée de toutes lss bourses.

Nous recevons les souscriptions sans frais jusqu'au
i juillet 1916, à 4 heures du soir. £

Sls-liiîi
personne active et bien recommandée,
connaissant a fond la langue allemande et
possédant si possible quelques notions des
termes utilisés en horlogerie, trouverait
place stable et bien rétribuée. — Faire
offres, sous chiffres H. W. 13446, au bureau
de l'Impartial.

On ebevclie
à La Chaux-de-Fonds, commerçante qui accepterai t d'Être Dépositaire
de la Blanchisserie brevetée LIÉGOIS & Gie, de Genève.
spéciale pour Faust-cols, Manchettes et Plastrons. Maison fon-
dée en Suisse en 1910. Succursales et Dépôts dans toute la Suisse. — Ecrire à
MM. Llégols «Se Gie, 8, Ancien-Port, Genève. H-15061-X 13053

I

NOS 1
liewlsMe Speril

se distinguent de cette §
confection banale que '

l'on rencontre exposée un "
peu partout

Voyez nos récenf s modèles 8
en

véritables Tissus Anglais I
flllflf tflC faÇ°n * Saumur » ou %
LiliilllKd Pantalons longs ,

FORMES ET TISSUS EXCLUSIFS I
Vient de rentrer 13450

g liteaux de pie
H dans toutes les tailles i

1 PELERINES en caoutchouc I
imperméables et en tisssns Loden

m Grands Magasins Réunis 1
H Gîté Ouvrière - Belle Jardinière §
E|j Téléphone 5 87 g|

\ Rae Léopold-Robert 58 La Chaux-de-Fonds
j^ga^EsaiiîaaflKaa^



13©r,:nioiBs Joxxirpi de la i

Grande iode i Soldes et Occislens
1 au magasin de la Fabri-» @f|llll!lEi3Siî*lf-Es*0r Hr f*° 5 Rue Léopold- 1

que de Broderies duHUbKËISUbK C& U Robert 5.
\m '

Encore un beau choix de ROS-EïS brodées mi-confectionnées
1 pour Dames, depuis fr. S.SO la robe, i

I Magnifiques ROBES de tulle, voile et crépon, depuis
I fr. 17.40. I

! COSTUMES en mi-fil, jupe et jaquette, depuis fr. 14.75. :

I ROBES de crêpe de chine, qualité extra, depuis fr. 48.—
1 BLOUSES de toile, voile et linon, depuis fr. 2.9-15 la blouse
i Robes d'enfants,, mi-confectionnées, choix immense,
1 depuis fr. 3.9115a
| IiASSE anglaise et plumetis, très belle qualité,
I depuis fr. *£.!50 le m. 1

Encore un grand choix de BRODERIES et ENTRE-DEUX j ;
1 sur lesquels nous faisons un très fort escompte. , 13457 I

Tous ces articles sont da qualité garanti®
I ,

I Coupons Profitez ! Tél«Ino |

I À- .J _. f J r h l f i  % '

un très
grand choix

L vous offre

Rue Léopold-Robert 51

LA CHAUX-DE - FONDS

"' ex.ES Prend * courage , lèves-lot , i -
le Maître l 'api f ile, t

H (Marc X , 49). _
£jj Marianne Antoinette Butzer , à Genève , f

i Mrnia i r ie  Veuve Marie Bulrrer , a Fontainemelon , et Res enfants , r
! Monsieur et Madame Henri Bulzar-Probst et leurs enfants , à [f i  La Chaux-de-Fonds ,

â Maiiaïue et Monsieur Daniel Roux et leurs enfants , à Nyon ,
Sa Mademoiselle Marthe Butzer et son fiancé Monsieur Albert
H Vuille , à Fontainemelon ,
gi et les familles alliées, font part à leurs parents , amis et con-
jg naissances, du décès de leur 'cher époux , fils , frère et raresrt ,

Monsieur Charles BUTZER
survenu mardi , à I *EI (XI< *.

La Ghaux-de-Fonds, le 29 Juin 1916.
H Le présent avis tient lieu de lettre dé faire part. 13418

MECANICIENS
On demande a Lausanne de

Bons OntlUears
cour Fabri que de décolletages. — Of-
fres écrites sous chiffres .1.II.-12516-
C, à l'Agencé Suisse de Publicité
J. HOII T, Lausanne 13461

Sur toutes nos BLOUSES de la sai-
son dernière, et malgré nos bas prix ,

10% d'escompte
LES PRIX AFFICHÉS SONT NETS

AU PETIT PARIS
Rue Léopold-Robert 25

BON HORLOGER
connaissant la mise en boite ,
l'achevage et la retouche des
petites pièces or soignées, est
demandé par Fabrique de la
place. Fort, salaire à personne
capable. — OSres écrites sous
Case postale 16128. Discrétion
assurée. 13405

Becevant de nombreuses plaintes
de vols qui se sont produits chez des
.particuliers, j'ai l'honneur d'aviser le
ipublic que je n'ai aucun Agent dans le
canton pour l'achat d'anti quités , de
vieux dentiers, et toutes matières d'or
et d'argent. Je prie donc les personnes
chez lesquelles un jeune homme pour-
rait se présenter en mon nom d'en
avertir immédiatement la Police.

ElïiÉlÉŒ
= Antiquaire Ê

Eli Hliill-irBZ §0
'{A ttention t

On engagerait de suite

Couturier©
habile , ayant déjà travaillé dans aes
ateliers de Tailleurs. 13364

S'ads-esser au bureau de I'IMPAHTIAL.

D'ÉCHAPPEMENTS

DE FINISSAGES

METTEUR su-
pour petites pièces ancre Robert , peuvent
entrer de suite chez MM. LÉON REUCHE
fils & Go , rue du Progrès 43. Places
stables pour ouvriers consciencieux et
capables. 13400

3 jeunes »i filles, parlant allemand ,
français et italien , désirent passer 3-4
semaines dans pensionnat faisant sé-
jour de campagne. — Offres écrites
avec indications de ps-ix et conditions,
sous chiffres 99B0 S.,|à l'Agence de
Publicité W. Schôuelserj ces*. Bâle.

Avondre
uHISSBS d'emballa ges à verre,
rB!î8tP8S , PORTES ef
uRlOUSISS usagées ,
Papier goudronné ,
Vieux linoléums.

Conditions avantageuses , — S'a-
dresser chez M. B, Guiliano , rue de
l'Hôtel-de-Ville 2 ta. 13398

à vendre

ÉHP 2HP SMP
155 et 310 volts

I moteiar
2 HP 125 volts

170© tours, 1300 watts
7 MOTEURS C0U

^
NpTHISÉ

0.4 HP 240 vofb 40 périodes
760 tours
Andréazzi
rue de la Serre 39

¦i
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"• » '- ¦ ' SUMQH

OO, 3F1.X3LO .ILfl©o;poXci--ÏE -̂oTDo:rt 30 i -

Téléphone 107 LiOk CHAO^D OIE
,B

lF
l
OlMsO  ̂

Maison fondée 
en 

1363

WM ¦M ŵt Ĥt*>lMMW»*w»»>

f -ffiî-BPsaaB.»^. «5la»o43K s m
ï Vêtements d'été *"¦"¦••—¦ depuls Fr. 38.-1 Pantalons flanelle b,ancs' sris el _%?*. 22- S
I Vestons alpaga no" a "MaM°- depnis ». 14.- Pantalons coutil blancs ou écra imis *. 8.- I
i Gilets fantaisie en piqoé' lalnas° °u T̂  ». 10.- j Costumes coutil pour mlmSi tacons ", 8.- B
Wtm-., :. , . .

'. .  , . : . ' ¦ ". .; . . .  ' ,- •¦'

a^ f̂ -m^tvsmwst̂ lff î ^ ' ^^^^t^^rŴ ^^-^vrtsvml^L-Yr̂  < '̂ v\ f̂ t^^^^\î iatWî ^FES^Tf̂ ^^ \MI.-t*x!rmc

Enclières publiques
d'un

Le lundi 3 juillet 1916, dès 1 •/« h. de l'après-
midi-, l'Office des faillites procédera à la VP H IP  aux enchère»; pu-
bliques , rue Alexis-Marie-Piaget 69, d'un atelier
comprenant en particulier :

Machines à percer , à poinçonner , à raboter , à couper , â scier,
matériel pour transport de coffres , étaux , éublis/oulillage divers ,
tour à pédale , chevalets, etc., etc. H-30030-C 13415

La vente se fera au comptant. Le Préposé aux faillites , Gh s DENNI.

Boucherie-Charcuterie
B ©PM'J-iSn.B lPEBJa clyililiuSIllZifW ¦ v̂ff wLwai w LULB B ¦ces' w VN K9DB m

12, Rue de la Balance , 12

Veau
crémière qualité' Un «4 *}A

depuis - ?• ¦  Q B«9V

VIANDE de
tr

_S:S___rL~\.

LAPINS
13472 Se recommande.

A s T p n H n p  à bas prix , une irelle table
ICIIUI C ronde noyer, et une table

de nuit , dessus marbre. — S'adresser
rue du Parc 48, au 3me étage. 13422

SACS D'ECOLE, COURVOISIER

CHEVAL "*m
SJ^BL A vendre un 

cbe-
_jl&Bl£l£$'*K- val' l101's d'âpre ; on

<**~*SB»"»3*»»-»»ssLk éohanges-ait contre
/-—  ̂ » .du bétail à cornes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13459

Po$eu$e
de_6Iace$

On cherché bonne poseuse de glaces
pour remplacement de 3 mois. PRES-
SANT. — Offres écrites sous chiffres
E. B. 13464, au bureau de l'Impar-
tial. 13464

Icnno flllo  ̂an8> a'niaI1 » l" en-
UCU11C UUC, fants, cherche place
comme boniie. 13462

S'ad. au bur. de I'IMPARTIAL . 

Jeune garçon. £"?!*
Ieune garçon, fort et intelligent , libéré
des écoles , pour aider au bureau et à
l'atelier. 13432

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L

Le premier étage SM;
ARBRES» , composé de 8 chambres ,
chambre de bains et chauffage central ,
est à louer pour le 30 avril 1917. —
Beau jardin d' agrément ; écurie et re-
mise ou garage. — S'adresser à M.
Alfre d Guyot , gérant , rue de ia Paix 43.

PpT-rfll depuis» la rue Numa-Droz 74
r C I U U  à la rue du Temple-Allemand
1, en passant par les rires Numa-Droz
et du Progrés.* une bourse en cuir, fa-
çon sachet , contenant 45 fr. environ. —
Pi-iére de la rapporter , contre bonne
récompense, à M. Gaston Bestrret , gar-
çon laitier , rue des Granges 6. 13233

PpPltll une Pe»»te montre-bracelet
l i t  llll acier , depuis la rue du Tem-
ple-Allemand aux Joux-Derrière , en
passant par Bel-Air. — Lsa rapporter ,
conts-e recompense , rue du Temple-Al-
lemand 105, au ler étage, à droite.

Je suis la résurrection et la vie ,
celui qui croit en moi vivra quand
mimé il serait mort.

Jean XI , v. SS.
Madame et Monsieur A. Fischer-Jac-

card , en Russie,
Madame et Monsieur Paul Robert-

Jaccard et leurs fils ,
Madame et Monsieur Pierre Junod-

Jaccard et leurs fils ,
Monsieur et Madame Justin Jaccard

et leur fils,
Monsieur et Madame Mas Ganguillet

et leurs enfants.
Mesdemoiselles Angéline et Irma Wen-

ker et les familles alliées font part
à leurs parents , amis et connaissances,
dn décès de leur chère sœur, belle-
sœur, tante, nièce et' parente.

Madame Laure VELIANITIS-JAGCARD
que Dieu a rappelée à Lui jeudi , dans
sa .~>3me année, après uue pénible
maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 30 Juin 1916.
L'enterrement , SANS SUITE, aura

lieu Ulmsinche " Juillet, à 1 heure
après-midi.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile , rue du Progrés 63.

I.e pi'éseat avis* ticut lien de.
lettre de taire-part. 134611

Le travail fut sa vie
S La mort son repos

Repose en paix.
Madame Elisa Hary-Droz, Monsieur et Madame Léon Hary-

[i Thomen et leurs enfants , à La Ghaux-de-Fonds ; Madame et Mon-
¦ sieur Georges Lenuardt-Hary et leur enfant ; Monsieur et Madame
,;] Georges Hai-y-Jaggi et leurs'enfants ; Madame Mina Moroni-H.iry
8 et son enfant , aux Hauts-Geneveys, et son mari Monsieur Martin
I Moroni , sons les drapeaux en Italie , ainsi que les familles Hary,

à Genève et à La Chaux-de-Fonds , Lauber , Beck , Debrot , Pieren ,
U Banwar -th, Pétremand , Tschanz , Droz, Dupont , en Améri que,'. Hary, Tri pet . Jeanrenaud , Robert, Bûcher et ies familles alliées ,

ont la profonde douleur de faire part a leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur cher époux , père, beau-père, grand-père,
frère , beau-fi-ère , oncle, cousin et parent

.Monsieur David HARY
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , dans sa 59me année, après une
| courte maladie. . - -

Hauts-Geneveys, le 29 juin 1916.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister, aura Heu

1 samedi, 1er juillet 1916, à 1 '/, heure après-midi.
Domicile mortuaire : Hôtel Beauregard , Hauts-Geneveys.; Les dames suivent.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 13356

[lu riion
Beau jeune chien raton , pure race, est
a vendre rie suite. — S'adresser Jalsi -
ze 3 aii __

CU_ H-230U-C 13414

On cherche à louer

1 clianibre
non-meublée

si possible au rez-de-chaussée. — Of-
fres Case postale 14.891. 13416

SîpUF d'Eté
A loner à la I.arjre- .îoiirnée, à

proximité immédiate de la gare , beau
logement de 3 piéces, cuisine et dé pen-
dances , meubl p ou non meublé. — S'a-
dresser chez Mme Vve G. Clémence.
Large-Journée. 13406

A la même adresse, à vendre un
CouVe-Fort. 

RD<3.Dlll6nr Qui se charg erait
de telles réparations â faire chez soi.
Travail consciencieux et prompt exigé.
— Ecrire sons chiffres II, B. 13'»'7. '
au bureau , de ritiFABTUL. 13397


